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Le message du président Wilson, 
message qui vient d'être lu aux Cham-
bres du Congrès, accuse fortement le 
péril que les audacieux agissements des 
Germano-Américains font courir aux 
Etats-Unis. 

On sait que, depuis les débuts de la 
guerre, les Boches et leurs agents se 
conduisent là-bas avec le plus parfait 
mépris de toutes les lois américaines 
aussi bien que de toutes les convenan-
ces internationales. Ce sont les repré-
sentants diplomatiques eux-mêmes des 

• empires centraux, l'ambassadeur d'Al-
lemagne et celui d'Autriche-Hongrie) 
qui avaient'pris en mains la direction 
supérieure de toute cette malpropre 
entreprise. Des fonds spéciaux leur 
avaient été réservés à cet effet par leurs 
gouvernements respectifs, et les sous-
criptions de certains de ces Germano-
Américains qui ont fait fortune, aux 
Etats-Unis y ajoutaient. 

Tout cet argent a clé et continue d'ê-
tre employé au mieux des intérêts de 
nos ennemis. Les chefs de cette sorte de 
vaste conspiration boche n'ont regardé 
à rien, n'ont reculé devant rien. Ils ont 
acheté tous les concours jugés utiles et 
ils les ont exploités sans scrupules.. 
Aussi, leurs intrigues et leurs attentats 
ne se comptent-ils plus. 

Depuis les agitations grévistes et les 
manœuvres frauduleuses jusqu'aux pi-
res excès de la violence et du crime, 
ils ont tout mis en œuvre pour arriver 
à leurs fins misérables. 

Le but de tous ces ténébreux efforts 
'était : d'une part, d'empêcher les Etats-
Unis de travailler à l'intention des ar-
mées alliées ou de nous aider de leurs 
ressources et de leur crédit ; d'autre 
part,' de se servir des ports américains 
pour ravitailler les corsaires boches ou 
pour faciliter la contrebande de guerre 
au profit de l'Allemagne. Les procès 
qui viennent de se juger, ou qui sont 
encore en cours aux Etats-Unis, ont ré-
vélé des faits tellement graves que de 
sérieuses condamnations ont dû être 
prononcées. Indignée d'un tel ensemble 
d'agissements monstrueux, l'opinion 
américaine a exigé des sanctions, et des 
sanctions non pas seulement contre les 
agents exécuteurs, mais aussi contre 
les véritables inspirateurs des complots 
boches. 

C'est à la suite de cette révolte de l'o-
pinion que le Cabinet de Washington a 
exigé le rappel immédiat du capitaine 
Boy-Ed, attaché naval allemand, et du 
capitaine von Papen, attaché militaire 
allemand à l'ambassade où le comte 
Bernstorff reste le chef suprême de la 
conspiration. Le comte Bernstorff pour-
rait bien lui-même être invité un de ces 
jours — comme le fut récemment son 
collègue, l'ambassadeur d'Autriche-
Ilongrie, — à aller poursuivre ailleurs 
le cours de ses tristes exploits. On 
prête, en tout cas, l'intention au gou-
vernement américain de réclamer « le 
rappel d'au moins un consul général 
d'Allemagne ainsi que du conseiller 
privé Albert, agent financier allemand 
aux Etats-Unis ». 

Le scandale des agissements germa-
no-américains a décidément trop duré 
et il a pris des proportions qui ont fini 
par inquiéter jusqu'aux gouvernants et 
aux .citoyens les plus patients de la li-
bre Amérique : les Etats-Unis sont en-
fin résolus à y mettre un terme. 

Le président Wilson a énergique-
ment flétri dans SOJI message les me-
nées criminelles de tous ces Boches na-
turalisés qui ont si odieusement abusé 
des libertés que leur accordait leur pa-
trie d'adoption. Et il a même demandé 
aux Chambres de voler le plus promp-
tement possible des lois susceptibles de 
combattre le mal. L'heure est proche 
sans doute où, la grande République 
américaine va pouvoir se débarrasser 
une bonne fois de toute cette répu-
gnante vermine boche qui était en train 
de la ronger et de la déshonorer. 

CAMILLE FERDY* 

? Nos Infirmières 
L'utilisation des infirmières indépendantes 

Paris, 8 Décembre. 
Une information parue dans divers Jour-

naux prête à M. J. Godait l'intention de li-
cencier les infirmières des trois sociétés de la 
Croix-Rouge. 

Nous sommes autorisés à faire connaître 
Que cette nouvelle est absolument inexacte. 

Il ne saurait venir a, l'esprit de personne de 
« remercier » d'admirables femmes, dont le 
dévouement n'a pas connu un seul instant 
de lassitude depuis 16 mois et cela au moment 
même où la durée de leurs services leur as-

/ sure une précieuse expérience. 
| Le sous-secrétaire d'Etaft du service de 

Banté s'est seulement préoccupé, en présence 
ûe la reprise par le service armé d'un certain 
nombre d'infirmiers, de réaliser une meilleure 
utilisation des infirmières indépendantes, de 
toutes les femmes, au nombre de plusieurs 
milliers, qui, n'ayant pas cru devoir s'affi-
lier à une société, ambitionnent quand même 
de coopérer au traitement des malades et 
blessés de l'armée, et se sont dans ce but di-
rectement adressées au ministère de la 
Guerre. 

Beaucoup de ces infirmières sont en ser-
vice depuis de longs mois dans les hôpitaux 
de l'intérieur, mais il a été Jugé qu'elles méri-
taient d'être admises à, « faire campagne » 
d'une façon moins indirecte. 

C'est pourquoi une cinquantaine d'entre el-
les, choisies parmi les meilleures, sont actuel-
lement à Marseille, en partance pour l'ar-

. mêe d'Orient. 
T" C'est pourquoi aussi, d'autres, incorporées 

pour la durée de la^puerre dans le cadre des 
Infirmières laïijues des hôpitaux militaires, 

iront bientôt s'installer au chevet de nos bles-
sés dans les formations sanitaires du front. 

Il ne s'agit, en somme, d'exclure personne, 
mais de faire place à tous les dévouements. 

Les Héros de User et de Dixiiiisdo 

lift È la Manne 
féllelle les FosISIlers n 

KParis, 8 Décembre. 
Une prise d'armes a eu lieu ce matin à, la 

caserne de la Pépinière en présence de l'ami-
ral Lacaze. Le ministre de la Marine a pro-
noncé une vibrante allocution, félicitant les 
fusiliers marins de la brigade de l'amiral 
Ronarc'h, qui vient d'être dissoute, pour 
Leur vaillante conduite sur les bords de l'Yser 
et à Dixmude, puis il a remis un certain nom-
bre de Croix de guerre à ceux qui se sont le 
plus distingués pendant la campagne. 
; . . . 

IL Y A UN AN 

Des aviateurs, français bombardent des han-
gars 'et magasins militaires de Fribourg-en-
Brisgau. 

En Pologne, bombardement de Lowitch par 
les Allemands : nombreuses victimes civiles. 

En Galicie, bataille acharnée autour de 
Cracovîe .- i.000 prisonniers autrichiens. 

En Serbie, écrasante défaite des Autrichiens 
à Valiévo et à Pojeda : 22.000 prisonniers, 
dont 125 officiers, es canons, i2 mitrailleuses, 
8 obusiers, 10.000 fusils, S9 caissons d'artille-
rie, 1.000 voitures d'approvisionnement, etc. 

Au Monténégro, les Autrichiens sont re-
poussés sur la frontière. 

La Turquie demande des armes et des mu-
nitions à Berlin. 

Le Breslau s'aventure dans la mer Noire 
jusqu'au large de Sébastopol ; les avions rus-
ses le mettent en fuite. 

Le ministre de la Marine adresse des félici-
tations au gouvernement anglais pour la vic-
toire navale des Us Falkland. 

Le Président de la République et les minis-
tres quittent Bordeaux et se réinstallent û 
Paris. 

Le charbon de bois 
Ce combustible est surtout utilisé dans 

le sud-est de la France par les ménages 
pauvres. Les familles riches ou simple-
ment aisées se servent du gaz, dans les 
villes, pour faire leur cuisine. On conçoit 
donc la perturbation apportée, dans les mi-
lieux ouvriers, par l'augmentation continue 
du prix du charbon de "bois. 

Cette augmentation est due en partie à la 
raréfaction de ce produit de chauffage, ame-
née par les réquisitions militaires. On a ex-
pédié, en effet, de grandes quantités de 
charbon de bois sur le front des armées, 
pour des besoins divers, notamment pour 
l'alimentation des braseros places dans les 
tranchées. Personne n'osera se plaindre 
d'un prélèvement pareil. Tout ce qui con-
cerne la Défense nationale doit passer en 
première ligne. On ne fera jamais trop pour 
nos vaillants poilus. 

Les approvisionnements pour les troupes 
étant assurés, il importe de rechercher les 
moyens d'intensifier une production de 
plus en plus nécessaire. Les difficultés a 
vaincre sont nombreuses, car il s'agit d'un 
travail souvent opéré dans les forêts mon-
tagneuses, où le charroi ne s'opère qu'avec 
beaucoup de peine. Il faut également dispo-
ser de forêts où des coupes de bois soient 
possibles. 

Toutes ces questions furent discutées 
dans la réunion plénière du Conseil général. 
La résolution suivante fut prise : Pour ac-
tiver et développer la production, l'emploi 
de la main-d'œuvre des prisonniers alle-
mands devrait être accordée.De plus, les 
mobilisés des classes les plus anciennes et 
les auxiliaires devraient être mis à la dis-
position des maires des communes. Cette 
résolution fut adoptée en séance publique. 

Dans les communes où se trouvent de 
vastes étendues de bois susceptibles de 
fournir, par des coupes en règle, l'aliment 
indispensable à la préparation du charbon, 
les maires n'auront qu'à aviser M. le préfet 
pour les demandes des ouvriers. C'est sur-
tout la main-d'œuvre, en effet, qui fait le 
plus défaut. Les charbonniers la trouvent 
difficilement, ce qui cause encore un ralen-
tissement dans la production. 

On ne doit pas craindre de donner des 
prisonniers à ceux qui en ont besoin. En 
Allemagne, les prisonniers français sont oc-
cupés aux travaux les plus variés, les plus 
durs également. Il serait par conséquent 
oiseux de faire du sentimentalisme à l'é-
gard des prisonniers allemands. Ils seront 
toujours mieux traités que les nôtres, n'im-
porte leur affectation. 

Les moyens de transport sont également 
à solliciter. Les vagons manquent sur la 
plupart des lignes. Pourquoi n'en construi-
rait-on pas un plus grand nombre ? Le ma-
tériel des chemins de fer fait partie inté-
grante de la Défense nationale. Son amélio-
ration, ainsi que son intensification, ne 
peuvent qu'avoir l'approbation des Pouvoirs 
publics. Le pays verrait, avec plaisir^ l'Etat 
ordonner la construction de milliers de va-
gons, car cet appoint est devenu indispen-
sable au commerce comme à l'agriculture. 
La pénurie des moyens de transport est une 
des causes directes de la hausse de nom-
breux produits, du charbon de bois, notam-
ment. 

Il importe donc d'y remédier au plus vite. 
Le charbon de bois se vendait de 13 à 15 fr. 
les cent kilos, avant la guerre. Il vaut 
maintenant 25 francs. Ce chiffre est même 
dépassé pour la première qualité. Rien d'ex-
traordinaire qu il n'atteigne 30 francs, si 
des mesures pour venir en aide aux char-
bonniers ne sont pas prises rapidement. 

Tous les bois, en général, peuvent être 
utilisés pour faire du charbon. Mais aucune 
essence ne vaut le chêne vert, qui domine 
d'ailleurs dans la production du combusti-
ble uniquement employé par les pauvres 
gens. Le chêne vert "se trouve en assez 
grande abondance dons l'Ardèche, le Vau-
cluse, les Basses-Alpes, la Drôme, le Var, 
les Alpes-Maritimes ainsi que la Corse. 
Quant au pin, il fourmille dans tous nos dé-
partements. 

On prête à l'Etat l'intention de réauisi-

494e JOUR DE GUERRE-

Paris, S Décembre. 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, nos mitrailleuses ont, au cours de la nuit, empêché 
l'ennemi de remettre en état l'ouvrage détruit par nous dans la 
région d'Hetsas. 

Au nord d'Arras, à l'ouest de la cote 140, nos tirs de barrage ont 
arrêté net une attaque allemande qui se préparait à la faveur d'une 
explosion de mine. 

Dans la journée d'hier,, notre artillerie a bombardé et détruit le 
moulin de Saint-Aurin (région de Roye), que l'ennemi avait orga-
nisé défensivement. 

En Champagne, nous avons continué à progresser à coups de 
grenades dans la tranchée avancée où l'ennemi avait pris pied hier 
au sud de Saint-Souplet. 

A l'est de la butte de Souain, nos contre-attaques ont réussi à 
maîtriser l'attaque allemande qui s'était déclanchée hier en fin de 
soirée. La lutte se poursuit pour la reprise des éléments occupés 
par l'ennemi. 

AJE=LJ\^::EE: î3,03Fî.iEiisrr3r 

Dans i'après-midi du 5 décembre, les Bulgares ont attaqué vio-
lemment notre tête de pont de Demir-Kapou, sur le Vardar. Cette 
attaque a été complètement repoussée. 

La matinée du 6 a été calme sur tout le front. 

y itérerai 
En même temps que paraissait le dé-

cret étendant les pouvoirs du général 
Joffre, on a indiqué que, sous une déno-
mination ou sous une autre, un général 
lui serait adjoint pour le seconder dans 
sa tâche, et plus particulièrement dans 
la direction des opérations du front 
Nord-Est. 

Le Petit Parisien annonce que le Con-
seil des ministres a délibéré, mardi, et 

à l'œuvre du relèvement national en se don-
nant cœur et âme à l'éducation de leurs 
hommes et à la recherche scientifique des 
inovens de vaincre. 

L'ancienne Ecole d'application d'état-ma-
Jor, créée par Napoléon 1er sur les instances 
du maréchal Gouvion Saint-Cyr, ayant été 
remplacée en 1878 par l'Ecole supérieure de 
Guerre, le capitaine de Castelnau en fut, 
dès la seconde année, un des sujets les plus 
remarqués. Sa vie militaire devait se parta-
ger depuis entre des commandements de 
troupes et des stages dans les états-majors 

Le généralissime Joffre (à droite) et le général de Castelnau (à gauche),étudiant 
la carte des opérations 

que le choix du gouvernement et du 
généralissime s'est porté sur le général 
de Castelnau, qui, sous certaines condi-
tions, assistera le général en chef. 

Le généra/ de Oasielnau 
La carrière du général de Castelnau s'est 

tout entière déroulée entre deux guerres et 
dans la préparation de la guerre. 

Noël-Marie-Joseph-Edouard de Castelnau 
était en effet élève de première année à 
l'école militaire de Saint-Cyr quand la falsi-
fication de la fameuse dépêche d'Ems nous 
jeta contre l'Allemagne. Parti joyeusement 
en qualité de sous-lieutenant au 31' régiment 
d'infanterie de marche, le jeune homme fai-
sait héroïquement son devoir durant toute 
la campagne. A la paix, il fut de ces offir 
ciers qui, incapables d'accepter pour leur 
pays l'arrêt d'un destin injuste, se vouèrent 

où ses aptitudes et sa science militaire le 
faisaient rechercher et apprécier. 

Lieutenant-colonel, il fut le chef du bureau 
de la mobilisation au ministère de la Guerre, 
et son souvenir y est resté vivant et efficace. 
Colonel, il commanda à Nancy le 37» de li-
gne, le fameux régiment de Turenne, et il 
en avait fait une imité admirée de tous. 

En 1906, il était élevé au grade de briga-
dier, commandait à Belîort et à Sedan, se 
voyait promu général de division en 1909 et, 
l'année suivante, sous-chef de l'état-major et 
premier aide-major du généralissime. A la 
fin de 1913, il entrait au Conseil supérieur 
de la Guerre. 

Lors de l'agression allemande, le général 
Joffre lui confiait la deuxième armée de Lor-
raine. Au lendemain de la bataille de la 
Marne, il passait au commandement de 
l'armée de la Somme, et peu après devenait 
le conducteur d'un groupe d'armées, celui 
du Centre. C'est cette situation qu'il quitte, 
— de par le vœu de sort chef et de son ami 
Joffre, — pour prendre en main les destinées 
de nos troupes du Nord et de l'Est. 

tionner tous les sous-produits deJa houille 
pour la fabrication des munitions, ainsi que 
pour d'autres confections indispensables à 
divers services des armées. Dans cette con-
jecture, le gaz servant à faire la cuisine ne 
serait-il pas supprimé, au moins en partie, 
sinon en totalité ? Il ne faut pas, sans doute, 
donner trop de créance aux bruits qui cir-
culent au sujet d'une réquisition des sous-
produits de la houille. Rien d'extraordinaire 
pourtant à ce qu'il en fût ainsi, dans un dé-
lai plus ou moins rapproché. 

Quoi qu'il en soit, il devient urgent d'aug-
menter la production d'un combustible, ab-
solument indispensable à tous les ménages 
ouvriers. Le prix de 25 francs est excessif 
Dour les maigres bourses, les plus nom-

breuses, hélas ! Ce prix ne pourra être 
abaissé que par une surproduction inten-
sive. Rien ne saurait être négligé pour ob-
tenir ce résultat. 

La Commission du Conseil général, con-
naissant cette situation, apportera tous ses 
soins à l'améliorer dans la mesure du pos-
sible. Nul doute que ses efforts ne soient 
secondés par l'autorité rfiv'itaire, pour l'en-
voi des prisonniers allemands, aux maires 
qui solliciteront cette main-d'œuvre en fa-
veur des charbonniers^ établis dans les fo-
rêts domaniales ou privées, de leurs com-
munes. 

Il faut que les civils tiennent comme les 
poilus I 

PIERRE ROUX 
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Le problème oriental n'est pas encore résolu 
Paris, 8 Décembre. 

Le Bulletin des Armées publie ,1a 3° liste 
des lettres adressées par les Municipalités 
des principales villes de France à nos sol-
dats, leur exprimant leur confiance inébran-
lable dans la victoire des Alliés. Parmi cel-
les-ci, nous relevons celles de Gap, Cham-
béry et Oran. 

LA SltUATSO^ 
•m De notre correspondant particulier — 

Paris, 8 Décembre. 
Quand la France et l'Angleterre décidèrent 

l'expédition des Dardanelles, on peut dire 
qu'elles eurent une très juste perception des 
événements. Il n'était pas difficile de prévoir 
que les forces adverses seraient fixées sur 
les deux fronts d'Orient et d'Occident, et que 
la nécessité s'imposait, pour nous, d'attaquer 
l'ennemi sur un autre point vulnérable. La 
prise de Constantinople aurait eu pour effet 
certain d'abréger la guerre en précipitant la 
victoire des Alliés sur les empires du Centre. 

Malheureusement, l'expédition de Gallipoli 
a échoué, par suite de fautes sur lesquelles 
l'avenir fera la lumière. Nous avons été en-
suite à Salonique, à la fois pour secourir les 
Serbes indignement abandonnés par leurs al-
liés de Grèce, et aussi pour atteindre de là 
l'ennemi, dont les desseins n'étaient pas dif-
ficiles à deviner. 

Les mêmes fautes qui avaient amené l'échec 
de notre tentative aux Dardanelles, se sont 
reproduites, et ont amené le même résultat 
à Salonique. Il faut encore laisser à l'histoire 
le soin d'établir les responsabilités. 

Que va-t-on faire maintenant ? 
les Alliés n'ont pas de plan, proclame le 

roi Constantin, qui cherche à trouver dans 
notre attitude pénible la justification de sa 
défaillance inexcusable, et la raison de ">a 
peur. Il est bien vrai que, jusqu'ici, les Alliés 
ont donné cette impression affligeante, mais 
je dois ajouter que si nous adoptons enfin 
un plan, comme tout nous permet de l'espé-
rer, le roi Constantin sera bien le dernier, à 
en être averti. 

Il résulte de tout ceci que nous ne devons 
compter que sur nous-mêmes, ce que j'ai tou-
jours répété, et que les seuls arguments à 
employer étaient la force de nos baïonnettes 
et de notre volonté. 

Malheureusement, les puissances de l'En-
tente ne voient pas toutes le problème sous 
le même angle. Les criailleries de quelques 
hommes politiques chez nous n'ont pas peu 
contribué à rendre l'Angleterre hésitante à 
s'engager en plein à Salonique, et la mime 
question, de jour en jour, d'heure en heure, 
plus tragique et plus angoissante, te pose de-
vant les puissances de l'Entente. 

Vont-elles abandonner les malheureux Ser-
bes dans les montagnes de l'Albanie et du 
Monténégro, alors qu'en leur prêtant l'aide 
et le secours nécessaires elles récupéreraient 
deux cent mille combattants ? 

Vont-elles abandonner Salonique aux Aus-
tro-Boches et leur laisser la route de. Cons-
tantinople ? 

Quel triomphe pour le kaiser, et quelle folle 
ivresse pour le peuple allemand que la mi-
sère commençait déjà à travailler lourde-
ment L 

Préférera-t-on attendre les armées ennemies 
sur un autre point dans leur marche annon-
cée sur Suez, ou bien encore cèdera-t-on à 
des nécessités d'ordre naval qui ne peuvent 
ttre exposées publiquement ? 

Quelle que soit la décision prise, nous nous 
inclinons sans murmurer, convaincus qu'elle 
a été imposée aux hommes les seuls qualifiés, 
par tout un ensemble de considérations oui 
nous échappent peut-être, mais qu'il y ait 
enfin une décision, et non pas seulement sur 
le point de nos opérations présentes et futu-
res en Orient, mais pour tout ce qui concerne 
l'ensemble des opérations sur tous les théâ-
tres de la guerre. 

Les avantages momentanés de l'ennemi ne 
résultent que de nos fautes, de nos atermoie-
ments, du défaut de commandement unique. 
Tout le monde s'accorde à le. reconnaître 
parmi les Alliés. 

Dès lors, ne pas combler cette lacune, ne 
pas corriger ce vice, ne pas s'organiser, se-
rait, de la part de nos gouvernements, un 
aveu d'incapacité que nous ne pouvons pas 
supposer un instant, et que les nation» ne 
pardonneraient pas, 

MARIDS RICHARD, 

Le Corail fie Gaerre âes élis 
La réunion d'hier 

Paris, 8 Décembre. 
Le Conseil da guerre des puissances al-

liées, a tenu, ce matin, une nouvelle réu-
nion au grand quartier général, sous la pré-
sidence du général Joffre. 

L'impression en Angleterre 
Londres, 8 Décembre. 

Le Dàily Chronicle dit que l'unité de direc-
tion de guerre est maintenant placée sur un 
meilleur pied par les Alliés. Les relations de-
viennent de plus en plus intimes entre la 
France et la Grande-Bretagne. La coopéra-
tion étroite et avantageuse interministérielle 
est un élément vital du succès, c'est l'harmo-
nie la plus complète pour l'échange des idées, 
des inventions et la collaboration pour la 
production des munitions. 

Un autre besoin urgent à l'heure actueUe, 
est l'adoption d'une politique ferme et ré-
solue en Orient. Chaque jour d8 retard pro-
fite a l'ennemi. L'action militaire ne doit 
entraîner ni affaiblissement à l'Ouest, ni 
gaspillage de vies humaines en Orient. Des 
considérations politiques peuvent faire adop-
ter une ligne de conduite intermédiaire en-
tre les opinions peut-être divergentes des 
experts militaires français, anglais et ré-
duire ces divergences au minimum. 

Nous sommes à. Salonique, nous avons ob-
tenu des garanties de la Grèce, nous devrions 
donc oonserver cette base, où notre présence 
inquiète la Bulgarie et la Turquie. Les auto-
rités militaires décideraient des questions d'of-
fensive, de fortifications et d'effectifs. Les Al-
liés, en leurs Conseils, ont dû poser les ques-
tions de prestige et d'influences politiques et 
diplomatiques. L'opinion britannique accueil-
lera toute décision sauvegardant le prestige et 

n'affaiblissant pas les armées, mais ne to> 
lèrera pas qu'on apporte dos retards înae-
flnis à l'adoption d'un© politique ferme et 
résolue. ^
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U 68ECE ET LA piDRUPLE-EITEflTE 

m i roi 
Hsuiraliié jusqu'au bout! 

Londres, 8 Décembre.. 
On télégraphie de New-York au Daily» 

Mail que le correspondant de l'Associated 
Press à Athènes a eu un entretien avec le 
roi Constantin de Grèce, qui lui a déclaré 
que, puisque la Grèce maintient sa neutra-
lité à l'égard des Alliés, il n'y a aucune 
raison pour qu'elle se montre disposée à 
trahir l'Entente au bénéfice de l'Allemagne. 

La neutralité de la Grèce a été étendue à 
l'extrême limite en faveur de l'Entente. 
Quant à lui, personnellement, il a donné sa1 

parole à l'Entente, les troupes grecques 
n'attaqueront pas celles des Alliés, à con-
dition que l'Entente lui donne l'assurance 
que si ses armées sont repoussées en Grèce, 
elle considérera la campagne des Balkans 
comme ayant pris fin. 

U assure à ces troupes la protection de 
sa propre armée contre toute attaque alle-
mande au moment de leur embarquement. 
Tout ce qu'il a fait, c'est de ne pas retirer 
ses forces de Salonique et des frontières. II 
ne permettra pas, non plus, que la Grèce 
sorte de sa neutralité, soit par la force, soit 
par des manœuvres enjôleuses. 

New-York, 8 Décembre. 
Dans son entrevue avec le correspondanV 

de l'Associated Press, le roi Constantin a fait 
d'abord ressortir la similitude de situation 
des Etats-Unis et de la Grèce. 

Les deux nations cherchent, par tous les 
moyens honorables à sauvegarder leur sou-
veraineté, à protéger leurs sujets, et a dé-
fendre leurs intérêts nationaux, sans aban» 
donner leur neutralité. 

La dislance, a ajouté le roi, protège l'Amé-
rique contre tout danger immédiat, mais le 
champ de. bataille peut changer, ce qui a/< 
rive à la Grèce peut arriver aux Etats-Unis, 
à la Hollande et aux autres pays neutres. Si 
on cherche à créer un précédent, il sera éta-
bli par l'attitude de la Grèce. 

Parlant de la situation de son pays, le rot 
Constantin dit que c'est une pure hypothèsa 
de la part de l'Entente de croire que la Grèce 
est prête à trahir les Alliés à la première oo< 
casion au profit de l'Allemagne. 

Dès le début des hostilités en Orient, a-t-il 
ajouté, la Grèce a élargi jusqu'aux dernières • 
limites sa neutralité en faveur des puissan-
ces de l'Entente, pour lesquelles nous avons 
toujours ressenti les plus vives sympathies 
et la reconnaissance la plus profonde. 

La Grèce prit toutes les mesures compati-
bles avec sa neutralité pour favoriser la cam-
pagne trop tardivement entreprise à l'effet de 
sauver la Serbie. 

Enfin, j'ai donné ma parole royale que les 
troupes helléniques n'attaqueraient jamais les 
forces franco-britanniques en Macédoine. 

Cependant, malgré toutes ces preuves dé 
la bonne foi de la Grèce, les puissances de 
l'Entente exigent virtuellement, sous forme 
d'un ultimatum, le retrait des troupes grec-
ques de Salonique, autrement dit, elles veu-
lent que nous laissions toute la Macédoine et 
sa population sans protection contre les incur-
sions des comitadjis bulgares, et en proie aux 
horreurs de la guerre comme en Belgique, 
au cas où les Alliés seraient repoussês au delà 
de nos frontières. 

Répondant à la question de savoir si 1*Alle-
magne avait donné à la Grèce l'assurance 
quelle respecterait son territoire, le roi a 
répondu : 

Naturellement, et nous avons reçu la même 
assurance de l'Entente. L'Allemagne a donné 
cette assurance pour elle-même et pour ses 
alliés, mais cela n'empêchera pas que par 
mesure de nécessité militaire, les armées bul-
gare et allemande poursuivent les Français 
et les Anglais jusqu'en Grèce, si tassent de 
celle-ci une nouvelle Pologne. 

Croyez-vous, a demandé le correspondant da 
1 Associated Press, que la politique interven-
tionniste de M. Venizelos n'était pas l'exprès* 
sion de la volonté du peuple grec î 

Je sais que non, a répondu le roi. Lorsque 
le peuple a réélu M. Venizelos, c'est lui et 
non sa politique qu'il a choisi. L'élection de 
M. Vnizelos est dûe à sa popularité person-
nelle. Une foule de Grecs ne comprenaient 
rien à la politique étrangère de M. Venizelos, 

Au sujet du» débarquement des Alliés a Sa» 
Ionique, le roi Constantin a dit : 

M. Venizelos peut avoir exprimé son opi-
nion personnelle en déclarant que la Grèce 
ne s'y opposerait pas, mais cet arrangement 
n'avait pas mon consentement. Il faut aux 
Alliés, a ajouté le roi, 400.000 hommes au mi-
nimum pour accomplir quoi que ce soit dans 
les Balkans, et comme ils en ont envoyé 
beaucoup moins, il est désormais établi que 
la Grèce est condamnée à souffrir. Elle doit 
payer pour l'échec de l'aventure des Alliés 
dans les Balkans. 

Si les puissances de l'Entente m'assurent 
que, lorsque leurs troupes seront repoussèes 
sur le territoire grec, elles estimeront que 
leur tentative dans les Balkans a pris fin, 
et qu'elles sont décidées à rembarquer leurs 
troupes et à quitter la Grèce, je leur garan-
tis que toute mon armée protégera leur re< 
traite contre les Allemands, les Bulgares ou 
tout autre ennemi. le leur donnerai le temps 
de se rembarquer sans danger, et alors, j'au-
rai des raisons pour protéger mes frontiè* res. 

Je suis prêt à discuter toutes les proposé 
hons raisonnables, mais je serai inflexible 
sur deux points ni force, ni protestations 
d'amitié, ne feront sortir la Grèce de sa neu-
tralité. La Grèce conservera sa souveraineté 
et son droit de protester le cas échéant. 

Et si, demande le correspondant de l'Asso-
ciated Press, ces déclarations ne satisfont 
pas les puissances de l'Entente, et si celles-
ci emploient la force T 

Alors, répond le roi, je protesterai auprèt 
de tout l'univers contre cette violation, 
nos droits souverains. Nous résisterons pas* 
Isivement aussi longtemps qu'il sera ha* 
mainemenl possible contre toute mesure,-
quelle qu'elle soit, tendant à nous contraindra 
à suivre une ligne de conduite que nous sa-
vons devoir porter préjudice à la liberté ei 
au bonheur de notre peuple. 

Et lorsque vous ne pourrez plus Tésisterj 
demanda enfin le correspondant, qua fores* 
vous î 

Nous démobiliseront l'armit\ i ripfind* M[ 
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roi ef n'aurons Qu'à attendre la marche des 
(événements. 

Que pouvons-nous faire d autre ? 

Les pourparlers continuent toujours 
Londres, 8 Décembre. 

Suivant des renseignements reçus d'Athènes, 
les pourparlers entre la Grèce et les minis-
tres des puissances de l'Entente continue-
raient Quelques questions relatives à 1 em-
ploi de la voie ferrée et a la présence des 
trounes dans la zone des opérations reste-
raient à régler. Une Commission s'en occu-
perait. 

Les soldats grecs de Salonique 
voudraient se battre à nos côtés 

Salonique, 8 Décembre. 
'A Salonique, la ville est parfaitement 

calme. ., ,• 
Les habitants, quelles que soient leur na-

tionalité et leur religion, désirent voir les 
troupes anglo-françaises prolonger leur sé-
jour. , L Les soldats grecs de Salonique ont un état 
d'esprit très différent de celui qui règne chez 
les politiciens d'Athènes. Us déclarent haute-
ment qu'ils devraient depuis longtemps déjà 
£e battre aux cûtés des Alliés. 

.Milan, 8 Décembre. 
Dn télégraphie de Florina : 
« Le matin du 4, une locomotive battant 

drapeau grec, dans laquelle avait pris place 
le chef de gare de Florina, se rendit à Mo-
nastir. 

t A Kenali, le chef de train grec trouva 
ja, gare occupée par une vingtaine de comitad-
jis, commandés par le pantaeli siskof, tandis 
qu'une centaine d'autres stationnaient dans 
le village prochain. . . 

« Le chef de train obtenant la permission 
ne retourner à Florinà, dit que les comitad-
■jis portaient l'unifciiine de soldats bulga-
res. 

« On croit que Monastir sera occupé par 
l'armée autrichienne, commandée par le gé-
néral Koewess. 

<■ La garnison serbe, commandée par le 
colonel Vassitch, réussit à rejoindre Resna 
et à occuper le défilé, malgré les violentes at-
taques bulgares contre les positions serbes 
sur la ligne de Femnica, et malgré la ten-
tative que l'ennemi faisait pour lui couper 
îa retraite. » 

Les troupes françaises 
sont en bonne posture 

Athènes, 8 Décembre. 
On mande de Florina, de source officielle, 

Ijue des officiers allemands et bulgares, 
avec huit cuirassiers allemands, sont éta-
blis à la gare frontière de Kenali. Le village 
est occupé par la cavalerie allemande. 

Des nouvelles officielles constatent la 
bonne posture des troupes françaises sur le 
iront Tcherna-Krivolak. 

Parmi les réfugiés de Syrie arrivés oe La 
Canée, se trouvent 7 Grecs, 209 sujets fran-
çais, et 47 Russes. 

Les Bulgares attaquent en vain 
les forces franco-anylaises 

Salonique, 8 Décembre. 
Mardi, le temps s'étant amélioré, les Bul-

gares ont canonné toute la ligne anglaise 
de Stroumitza. Le bombardement, qui dura 
toute la journée, fut suivi d'une attaque d'in-
fanterie oui fut repoussée. 

Les détails manquent sur le combat. 
A l'heure actuelle, il est impossible d'éta-

blir si les Bulgares veulent pousser leur at-
taque et quelles sont les forces dont ils dis-
posent. 

Les pertes alliées sont minimes. 
Dans la région de Krivolak, il n'y a eu, 

hier, qu'un duel d'artillerie franco-bulgare, 
sans importance. 

Des informations parvenues ici annoncent 
que la. situation intérieure de la Bulgarie et 
de la Turquie menace de se compliquer. La 
méfiance augmente entre la Turquie et la 
Bulgarie. 

Des forces allemandes se concentrent 
en face des lignes franco-anglaises 

Salonique, 8 Décembre. 
Une violente attaque dirigée dimanche 

après-midi par les Bulgares contre notre tête 
de pont de Demir-Kapou a totalement échoue. 
Elle n'a pas été renouvelée depuis. 

De faibles actions d'artillerie ont eu lieu 
dans la région de Kosturino. 

On signale une importante concentration 
(on parle de quatre divisions) de troupes bul-

fares dans la région de Doiran, c'est-à-dire 
peu près à égale distance entre Salonique 

et l'extrémité nord du Iront français. 
En même temps se concentrent en face de 

nos lignes des forces allemandes. U s'agit 
probablement de l'armée von Gallwitz qui, 
depuis que l'armée austro-allemande de Mac-
kensen et l'armée bulgare de Bojadieî ont 
fait leur jonction, s'est détachée de la masse 
et est descendue vers le Sud, tandis que von 
Koewess et Bojadief continuaient les opéra-
tions contre les Serbes et les Monténégrins. 

La coopération do l'Italie 
Le débarquement à ïaiena 

Athènes, 8 Décembre. 
Commentant les nouvelles concernant la 

préparation du débarquement de troupes ita-
liennes à Valona, le journal gouvernemental 
Kairi écrit : 

Dans les cercles allemands d'Athènes, on 
n'attache pas une grande importance à cette 
nouvelle, qui, si elle était confirmée, n'influe-
rait pas beaucoup sur le sort de la campagne 
balkanique. En raison des dangers de la navi-
gation et des difficultés de ravitaillement, 
l'Italie ne pourrait pas envoyer plus de 50 
•ndlle hommes qui ne constitueraient pas un 
grand danger pour l'ennemi. 

Le Kairi ajoute que suivant des renseigne-
ments, des détachements autrichiens ont déjà 
pénétré en Albanie. 

Les sympathies roumaines 
vont à la Quadruple-Entente 

Genève, 8 Décembre. 
Commentant les derniers événements bal-

kaniques et l'attitude de la Roumanie, la Ga-
lette de Francfort déclare que M. M. Jo-
nesco et Filipesco essaient, par tous les 
moyens, de faire sortir leur pays de la neu-
tralité. 

La Gazette croit que la Roumanie se serait 
rangée depuis longtemps aux côtés de la 
Quadruple-Entente, si la retraite russe n'avait 
nas influencé les milieux gouvernementaux. 

" Ce sont seulement les succès militaires des 
Empires centraux qui pourront empêcher la 
Roumanie de se joind.re à la Quadruple-En-
tente, car on ne peut pas cacher que tou-
tes les sympathies de la Roumanie vont vers 
ces dernières. 

La sympathie des étudiants 
pour la France et les Alliés 

Milan, S Décembre. 
On mande de Zurich, au « Secolo », que des 

nouvelles de Bucarest annoncent que les étu-
diants roumains des universités et des écoles 
supérieures, au nombre de 28.000 environ, se 
«ont mis en grève pour protester contre la 
nomination au poste de recteur de l'Univer-

sité de M. Atanasiu, faite par le ministre de 
l'Instruction Publique, contre l'avis des pro-
fesseurs, qui avaient choisi le frèfe de 
M. Take Jonesco, en raison de ses sympa-
thies pour la France et les Alliés. 

lir le Front monténégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 8 Décembre. 
Le Consulat général du Monténégro nous 

transmet le communiqué officiel suivant, en 
date du 8 décembre : 

Le 6 décembre, nos troupes ont vigoureuse-
ment contre-attaqué l'ennemi dans la direc-
tion de Jabuka-Matarogo. Mous avons réussi 
à rejeter l'ennemi en arrière de ses positions. 

Dans toutes les directions, combats d'avant-
postes. 

Les Autrichiens éprouvent 
de lourdes pertes 

Genève, 8 Décembre. 
La Tribune de Genève dit que sur le front 

d'Ipcck les Autrichiens ont subi de très 
grosses pertes et les Monténégrins repous-
sent toutes leurs attaques. 

Au sud de Mitrovitzâ, malgré l'artillerie 
puissante dont ils disposent, les Autri-
chiens ne font que des progrès insignifiants. 

En Herzégovine, les Monténégrins ne ces-
sent pas de contre-attaquer l'ennemi. 

ENTRE COMPLICES 

[ne n'esî pas d'accord 
avec ses alliés 

sur le sort de la Se 
Paris, 8 Décembre. 

On Ut dans le New-York Herald : 
D'après une information reçue de Berlin, 

l'Allemagne n'est pas, non plus, d'accord avec 
ses alliés au sujet du sort de la Serbie. 

L'Allemagne ne désirerait pas la disparition 
de la Serbie, ni du Monténégro. Au contraire, 
elle voudrait proposer la paix séparée à ces 
deux Etats, sur la base du statu quo ante 
1912. 

L'Autriche et la Bulgarie ne sont pas de 
cet avis, elles exigent le démembrement com-
plet de la Serbie et l'Autriche veut aussi 
l'annexion du Monténégro et de l'Albanie. 

L'Autriche, la Bulgarie et l'Allemagne, ne 
sont pas non plus d'accord sur la future pos-
session de Monastir et de Salonique. 

L'Allemagne à promis la possession de ces 
villes au roi de Grèce, tandis que l'Autriche 
et la Bulgarie se les disputent entre elles. 

agne 
pour h 

Ce que répondra Bethmaan-Hollweg 
à l'interpellation social-démocrate 

Amsterdam, 8 Décembre. 
M. George Bernhard, dans la Gazette de 

Voss, dit, au sujet du discours que fera M. 
de Beihmann-Holweg au Beichstag en ré-
ponse aux questions posées par les socialistes 
au sujet de la paix éventuelle : 

Indubitablement, cette interpellation trou-
vera un écho dans le discours du chancelier. 

Naturellement, le chancelier ne peut pas dé-
voiler toutes les conditions qu'il exigerait 
si la paix était demandée aujourd'hui. Ce se-
rait impolitique, et nuirait au but qui ri poussé 
les socialistes à faire cette interpellation. 

Le chancelier ne. peut pas éviter l'inter-
pellation sur la paix, qui exprime le grand 
désir du peuple allemand de voir le chan-
celier donner un résumé de ses intentions. 
., Après les arguments ,habituels pour mon-
trer l'innocence de l'Allemagne dans la dé-
claration de guerre, M. Bernhard ajoute : 

Le point important est que nous trouvions 
une conclusion éventuelle de paix qui ap-
porte un règlement de la politique interna-
tionale, qui nous permettra de poursuivre avec 
moins de difficultés et de risques la réalisa-
tion de notre but. C'est dans cette politique 
que résident l'intérêt du peuple et de l'Em-
pire allemand. 

La libération des autres peuples n'est pos-
sible que si la sécurité militaire de l'Em-
pire et le développement pacifique du peu-
ple ne sont pas mis en danger. L'attitude fu-
ture des neutres et de l'ennemi ne peut pas 
être déterminée par des sentiments, mais par 
un examen raisonné de ce qui constituerait la 
situation la meilleure pour nous à l'égard 
des problèmes internationaux futurs. Ces pro-
blèmes sont déjà nettement posés. Actuelle-
ment, le chancelier peut, et doit, en parler. 
Personne ne doute que l'opposition des puis-
sances do l'Entente aux puissances centra-
les ne soit une œuvre contre la nature et 
contre l'histoire, et que les différentes puis-
sances ne découvrent, après avoir longtemps 
erré par dos sentiers différents, qu'elles se 
doivent les unes aux autres. 

Paris, 8 Décembre. 
La Gazette de Voss écrit : 
Le chancelier se voit forcé de répondre 

à l'interpellation socialiste, car le peuple 
allemand tout entier veut savoir comment 
le gouvernement pense finir la guerre, et 
combien de temps la guerre peut encore du-
rer. 

isEtals-DBis etrAHamape 
Le renvoi des attachés allemands 

Washington, 8 Décembre. 
Dans une note au comte Bernstorff, répon-

dant à une demande d'explications de celui-
ci au sujet des capitaines Boy-Ed et von Pa-
pen, le département d'Etat se refuse d'ad-
mettre que le ministre des Affaires Etrangè-
res d'Allemagne puisse demander une enquête 
sur des faits reconnus ou sur la source d'où 
ils dérivent. 

Le président Wilson a entièrement approuvé 
cette réponse, en dépit des dénégations du 
comte Bernstorff disant que l'Allemagne ne 
peut pas être impliquée dans le .mouvement 
révolutionnaire du Mexique. Le département 
d'Etat poursuit son enquête concernant les 
agents allemands dans ce pays. 

Paris, 8 Décembre. 
Par ordre de l'autorité militaire, les jour-

naux allemands n'ont pas encore annoncé 
la demande de rappel des attachés von Pa-
pen et Boy Ed. 

L'Allemagne rappellerait 
le comte Bernstortf 

* Londres, 8 Décembre. 
On mande de New-York au Daily Express: 
Des rumeurs circulaient cet après-midi à 

Washington à propos du rappel possible 
par l'Allemagne du comte Bernstorff, non 
seulement comme un blâme personnel, mais 
aussi dans le but de retarder les négocia-
tions diplomatiques aussi longtemps que 
possible, et de marquer ainsi la désappro-
bation de l'Allemagne contre le refus des 
Etats-Unis de fournir les raisons du renvoi 
des attachés von Papen et Boy-Ed. 

La mission pacifiste 
New-York, 8 Décembre. 

Le journal Argus qualifie la mission paci-
fiste de M. Ford de « la plus grande farce 
de la guerre. » 

Fant-il s'attendre 
ànne rupture diplomatique? 

Washington, 8 Décembre. 
La controverse avec l'Allemagne sou-

lève le plus grand intérêt, parce que 
les milieux bien informés considèrent 
que la rupture diplomatique peut s'en-
suivre, 

Le correspondant du Times à Washing 
ion écrit : 

Il est maintenant clair que, malgré son 
désir de garder la neutralité, sentiment qui 
est partagé par la grande majorité des 
Américains, le président Wilson n'est pas 
disposé à suivre cette politique à tout prix. 

ï 

L'avance de nos alliés sur l'Isonzo 
Genève, 8 Décembre. 

De la Tribune de Genève : 
Après un nouveau bombardement de 

trente-cinq heures, les Italiens ont atta-
qué les lignes de l'Isonzo. La bataille 
est acharnée et les Italiens ont légère-
ment progressé près d'Oslavia et dans 
la direction de San-Martino. 

Pas ds changement notable à Pod-
gora. 

La ville de Goritza a beaucoup souf-
fert du bombardement ; dans la seule 
journée du 5 courant, plus de 3.060 
obus sont tombés sur la ville et les 
faubourgs. 

Gabriele d'Ânnnnzio 
va se battre en duel 

Rome, 8 Décembre. 
Les journaux annoncent que Gabriele d'An-

nunzio provoquera en duel le député socia-
liste Mozzeni, qui fit allusion, au cours d'une 
des dernières séances de la Chambre, au ban-
quet organisé, à Geney, en l'honneur du 
poète. 

on russe 
Le tsar sur le front 

Tsarskoe-Selo, 8 Décembre. 
L'empereur, accompagné du grand-duc hé-

ritier,- est parti pour le front de l'armée. 

Les Allemands s'attendent 
à nne nouvelle offensive 

en Volhynie 
Paris, 8 Décembre. 

Le Berliner Tageblatt dit que les Russes, 
en Volhynie, paraissent être bien approvi-
sionnés en munitions et qu'il faut s'attendre 
à une nouvelle offensive. 

Les ta-Mn ennemis 
I 

Un bateau américain torpillé 
New-York, 8 Décembre. 

Un télégramme de Rome annonce que le 
bateau-citerne américain Communipaw a 
été torpillé entre Tobrouk et Tripoli. 

On n'a aucune nouvelle sur i'equipage et 
on ne sait rien de la nationalité du sous-
marin. 

Un pétrolier américain canonné 
Londres, 8 Décembre. 

Une dépêche de Washington aux jour-
naux annonce qu'un vapeur américain pé-
trolier a été bombardé par un sons-marin, 
probablement autrichien, entre la Crète et 
Tripoli. 

Une marin a été blessé. 

Les Alliés font 
la chasse aux pirates 

Paris, 8 Décembre. 
La Hestia, d'Athènes, dit que les Alliés 

font, depuis quelques jours, une chasse in-
tense aux sous-marins allemands dans la 
Méditerranée orientale. 

Ltiiige des Grands Blessée 
Le retour des Anglais 

La Haye, 8 Décembre. 
Aujourd'hui, sont arrivés à Roosend&el, ve-

nant de Cologne, 73 blessés anglais, dont 30 
grands blessés, venant de Mons et d'Ypres, et 
un officier blessé à Loos. C'était impression-
nant de voir le courage et la gaieté de ces 
hommes malgré leurs mutilations. 

Ils arriveront en Angleterre demain soir. 
On devine leur joie de passer Noël à la mai-
son. 

Le dernier convoi français 
Genève, 8 Décembre. 

Le dernier convoi de grands blessés était 
mixte et comptait 213 soldats et 232 civils 
internés. La foule était compacte pour ac-
clamer les nôtres. 

Nos blessés faits prisonniers en Argonne, 
dans le Nord et à la dernière offensive de 
Champagne, viennent des camps de Alten-
grabow, Rastadt et Pucken. 

Tous déclarent être de plus en plus mal 
nourris. 

Les civils faits prisonniers à Douai et à 
Montmédy, furent envoyés dans les camps 
de Hamel, Erfurth et Selle, sur la Baltique. 

Nos troupiers et les civils ont été comblés 
de cadeaux de toutes sortes, tant à Genève 
qu'à travers la Suisse. 

Le départ du train eut lieu au milieu des 
cris de Vive la France ! et de la Marseil-
laise, tandis que les nôtres répondent par 
ceux de Vive la Suisse et le Chant du Dé-
van. 

Des convois d'internés sont attendus à Pa-
ris à partir de demain, à raison de deux par 
Jour. 

Lyon, 8 Décembre. 
Le dernier des trois trains de grands blessés 

revenant d'Allemagne est arrivé aujourd'hui 
à Lyon. Par le même train sont rentrés éga-
lement environ 250 prisonniers civils fran-
çais, venant d'Allemagne. Ces derniers sont, 
pour la plupart des nommes ayant dépassé 
l'âge du service militaire ,ou que leur état 
de santé rend inaptes à servir. 

La cérémonie d,e réception des grands bles-
sés a été comme les précédentes, très émou-
vante. Les honneurs militaires ont été ren-
dus sur le quai et aux abords de la gare des 
Brotteaux, 

Un fort de Namur saute tuant 
quatre-vingts soldats allemands 

Amsterdam, 8 Décembre. 
VEcho Belge dit que le fort Cognelée, à 

Namur, a été complètement détruit par une 
explosion. 

Quatre-vingts soldats allemands auraient-
été tués. 

En France 
La crise des transports 

Paris, 8 Décembre. 
La Commissiqrf sénatoriale des chemins de 

fer s'est réunie sous la présidence de M. 
Georges Tr'ouillot, afin de s'occuper de la 
crise des transports. Elle a entendu les expli-
cations des représentants : 1° De la Société 
de Remorquage et de Batellerie Réunies ; 
2° De la Société Coopérative de Transports 
par Eau ; 3° De la Compagnie Lyonnaise de 
Remorquage ; 4° De la Compagnie Générale 
de Navigation Havre-Paris-Lyon-Marseille.Ces 
représentants ont indiqué à la Commission 

quels pourraient être, à leur avis, les divers 
moyens susceptibles d'atténuer la" crise ac-
tuelle des transports, crise due surtout au 
manque de combustible et au manque de 
main-d'œuvre. 

Après avoir entendu en ses précédentes 
séances les représentants des divers grands 
réseaux des chemins do fer et après l'audition 
de cet après-midi et, enfin, après s'être lon-
guement et minutieusement documentée au-
près de la Chambre de Commerce, la Commis-
sion se propose de prendre, au cours de sa 
prochaine séance, un certain nombre de réso-
jutions, qui seront aussitôt soumises au gou-
vernement. 

Le crédit au travail 
Paris, 8 Décembre. 

La Commission du Travail, réunie sous la 
présidence de M. Colliard, a approuvé le 
texte du projet de loi adopté par le Sénat sur 
les Associations ouvrières de protection et 
sur le crédit au travail. M. Groussier à été 
désigné comme rapporteur. 

USE igTERPELUTIOM A LA CHAMBRE 
Le successeur du généralissime. 

L'expédition de Salonique. 
Paris, 8 Décembre. 

Au début de la séance de demain jeudi, 
M. Constant doit interpeller le gouvernement 
sur les raisons qui ont motivé la nomination 
du général Joffre. 

L'interpellation fera probablement allusion 
à l'expédition de Salonique. 

Il est probable que, d'ici demain, plusieurs 
décisions seront prises, qui rendront peut-
être inutile cette interpellation. D'une part, 
le gouvernement fera connaître ses inten-
tions au sujet du commandement des troupes 
françaises sur le front français, et, d'autre 
part, peut-être rendra-t-on publiques les dé-
cisions arrêtées par le Conseil des Alliés qui, 
deux jours de suite, s'est réuni au grand 
quartier général, sous la présidence du géné-
ral Joffre. 

On projet du minisfrs 

LES RENTES VIAGERES 
DE LA CAISSE NATIONALE DE RETRAITES 

Paris, 8 Décembre. 
M. Métin, ministre du Travail, doit dépo-

ser un projet de loi destiné à faciliter aux 
prévoyants volontaires la constitution d'une 
rente viagère à la Caisse nationale des re-
traites. 

Le maximum annuel de la retraite qu'un 
particulier pouvait se constituer,, s'arrêtait à 
1.200 francs. Il pourra s'élever, d'après le pro-
jet, jusqu'à 2.400 francs. Le maximum du 
versement annuel, qui avait été abaissé à 
500 francs, est élevé, comme autrefois, à 4.000 
francs. 

Enfin, on pourra désormais commencer les 
versements pour la retraite à la naissance 
de l'intéresse, au lieu d'attendre, comme pré-
cédemment, l'âge de trois ans. 

Ce projet fait partie d'un ensemble de me-
sures destinées à développer la prévoyance 
volontaire. 

m mmtm A m 
L'ordre du jour de la Commission de la 

Marine de guerre. — Les héros 
de l'Yser sont acclamés. 

Paris, 8 Décembre. 
M. Charles Chaumet, président de la Com-

mission de la Marine de guerre et l'amiral 
Bienaimé, premier vice-président, se sont ren-
dus auprès de l'amiral Ronarc'h, comman-
dant de la brigade des fusiliers marins, pour 
lui remettre l'ordre du jour suivant, voté à 
l'unanimité : 

« La Commission de la Marine de guerre, 
certaine d'être l'interprète fidèle de la Cham-
bre et du pays tout entier, adresse à M. l'ami-
ral Ronarc'h ainsi qu'aux officiers et fusiliers 
marins, qui ont si vaillamment combattu sous 
ses ordres, l'expression de sa gratitude pa-
triotique et de son admiration. 

ï Les fusiliers marins ont enrichi d'une page 
glorieuse les annales de notre marine. La 
ïrance ne l'oubliera pas. » 

Cet après-midi, une matinée de gala était 
offerte à l'Olympia aux fusiliers marins, par 
notre confrère le Journal. A leur arrivée bou-
levard des Capucines, les héros de l'Yser ve-
nant de la Pépinière par les boulevards Ma-
lesherbes et de la Madeleine, ont été accueil-
lis par les acclamations d'une foule enthou-
siaste, qui les a couverts de fleurs, et de gra-
cieuses Parisiennes leur ont offert, à l'entrée 
de la salle, des cigarettes, .des allumettes et 
un souvenir de cette fête. Le programme, 
fort bien composé, a obtenu le plus vif suc-
cès. 

La Crise espagnole 
Madrid, 8 Décembre. 

Le roi a maintenu sa confiance à M. Dato, 
président du Conseil démissionnaire, mais 
celui-ci a refusé de rester au pouvoir, en allé-
guant que les motifs qui avaient donné nais-
sance à la crise subsistaient entièrement. 

Le roi recommencera ses consultations en 
vue d'arriver à une solution. 

Un Soldat ml\\m de son eourap 
Bourges, 8 Décembre. 

Le soldat Marcel Croze, 24 ans, en traite-
ment à l'hôpital 102, à Vierzon, passait di-
manche soir, rue des Ponts, à Vierzon, quand 
il aperçut un garnement de 17 ans, Emile 
Sautoirc, qui maltraitait un vieillard et le 
menaçait d'un couteau à cran d'arrêt. 

Croze voulut intervenir, mais le jeune apa-
che se précipita sur lui, et lui plongea son 
couteau au-dessous de l'oreille gauche, lui 
tranchant la carotide. 

Le malheureux soldat est mort deux heures 
après. Il avait deux citations et la Croix de 
guerre. Il laisse une femme et deux enfants. 

PaTis, 8 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. — Ballottés par les 

flots. — De M. G. Clemenceau. 
J'ai dit hier combien J'avais été surpris de oe 

que le générai Gilinslri, délégué militaire du gou-
vernement russe, et la général Porro, sous-chef 
d'état-malor des armées italiennes, tous deux pré-
sents à Paris, n'eussent' pas été invités à Calais 
pour discuter entre alliés les conditions dans les-
quelles devait se poursuivre ou s'arrêter l'expé-
dition balkanique de la Quadruple-Entente. 

Plus j'y réfléchis, moins je puis m'expUquer cette 
étrange réserve. Je n'ai pas rêvé que l'opération 
se lalsalt. M. Vivlani nous l'a officiellement annoncé. 
Comment se peut-il faire que les représentants de 
l'Angleterre et de la France s'en aillent délibérer 
à Calais sur l'Issue d'une si grave affaire, tandis 
quo )o Eusse et l'Italien demeurent a Paris pour 
assister, le lendemain, à un Conseil de guerre 
d'ordre plus technique je suppose, d'où la question 
des Balkans est exclue, au moins en ce qui concerne 
la décision supérieure à laquelle leurs pays doivent 
nécessairement participer. 

Cela est d'autant plus étrange, que c'est préci-
sément de cette même Russie, et de cette même 
Italie, que dépendent, en somme, le succès ou 
l'échec da l'affaire, car la question du fameux 
camp retranché de Salonique, où se cramponne 
M. Briand. n'avait de sens que si nous devions y 
attendre l'intervention effective de la Russie, dont 
les troupes massées en Bessarabie De se trouvent 
pas là sans doute sans qu'il leur soit réservé quel-
que emploi à une heure donnée, et de l'Italie, dont 
les premiers mouvements vers l'Albanie semblent 
n'avoir pas dépassé le bord des écrltoires d'outre-
monts. 

Est-il donc concevable qu'on ait délibéré et agi 
en dehors de ceux sur le concours de qui on avait 
officiellement compté, et dont la décision, à l'heure 
présente, était la clef de toute l'affaire ? 

L'Humanité. — Partir ? Rester 7 — De M. 
Renaudel 

Si les Alliés veulent bien terminer leur délibé-
ration, s'ils veulent décider, s'ils veulent exécuter, 
la. solution peut encore être favorable. Mais l'ac-
tion, répétons ces mots que nous avons déjà écrits, 
doit être ample, vigoureuse, rapide. Ample et vigou-
reuse, la France doit renforcer l'armée du général 
Sarrail, déjà insuffisante au départ, mais surtout 
l'Angleterre doit tenir ses promasses, quels que 
soient ses plans par ailleurs, et en envoyant autant 
d'hommes au moins sue la France, elle sera encore 

au-dessous de ses promesses. L'Italie doit recueillir 
les Serbes et leur faciliter les moyens de rentrer 
dans la lutte, mais elle doit 'participer elle-même 
au mouvement général. Tout cela ensemble doit 
représenter 500.000 à C00.000 hommes, auxquels de-
vront s'ajouter les armées russes massées en Bessarabie. 

Rapidement, c'est dans l'espace d'une quinzaine de 
Jours, au plus, que toutes ces précautions doivent 
être prises et réalisées. Est-ce cela que les Alliés 
sont prêts a entreprendre ? Si oui, qu'ils le disent, 
qu lis le proclament, et qu'ils restent à Salonique. 
Sinon, on voit bien ce qui leur reste à faire. 

ir l'Emprunt oe ta ne 
la Francs entière souscrira 

Pour que l'Emprunt affirme au mondé en-
tier notre volonté de combattre jusqu'à la 
Victoire, il faut que tous les Français sous-
crivent ! ZI faut des milliards de francs et des 
millions de souscripteurs ! 

Afin de réaliser cette grande manifestation, 
les souscripteurs ne pouvant payer leur sous-
cription comptant, ont reçu la faculté de se 
libérer en 4 versements. 

Pour chaque 5 francs de rente, le souscrip-
teur doit verser 88 francs qu'il peut payer 
ainsi : 

10 francs à la souscription. 
26 francs le 15 janvier 1916 
26 francs le 15 février 1916. 
26 francs le 15 mars 1916. 

francs 4 versements. 

Souscrit-on, par exemple, 4 fois plus 7 
A chaque échéance, on payera 4 foi3 plus ! 
Pour 20 francs de rente, le souscripteur 

doit verser 352 francs qu'il peut payer ainsi : 
40 francs à la souscription. 

104 francs le 15 janvier 1916. 
104 francs le 15 février 1916 
104 francs le 15 mars 1916. 

352 francs 4 versements. 

Ajoutons qu'un titre qui, pour 88 francs, 
donne un intérêt de 5 francs, constitue un 
placement à 5,68 %. 

Jamais les Français n'ont eu à remplir un 
devoir plus urgent, plus facile et plus pro-
fitable 1 

Chronique Locale 
Nous avons appris avec peine le décès de 

M. Albert Delibes, ancien juge au Tribunal de 
Commerce, frère de M. Jules Delibes, premier 
adjoint au maire de Marseille. Très sympa-
thique, le regretté défunt avait succédé à son 
père comme président de la Caisse de retraites 
La Marseillaise. Ses obsèques auront lieu, 
aujourd'hui, à 3 heures 30. 

Nous adressons à Mme Albert Delibes et à 
toute sa famille nos condoléances émues. 

vw M. Louis Houllevigue, professeur à la 
Faculté des Sciences, le dévoué président du 
groupement des Œuvres de guerre, a eu le 
malheur de perdre sa fille, Mlle Suzanne 
Houllevigue, dont les obsèques ont eu lieu à 
Roquemaure (Gard). Nous le prions, ainsi 
que sa famille, de recevoir l'expression de 
nos sincères regrets. 

L'affaire de Salon. — La Chambre des mises 
en accusation de la Cour d'Aix, présidée par 
M. Deleuil, vient, par une sentence fortement 
motivée, de renvoyer devant le Tribunal Cor-
rectionnel d'Aix, les nommés Schweizer et 
Wasser, prévenus d'infraction à la loi du 
4 avril 1915, visant les relations commerciales 
avec l'ennemi. 

Acte de probité. — M" Belleuvre, gérante 
du kiosque de journaux au coin de la rue 
Noailles et du boulevard Garibaldi, ayant 
trouvé un réticule contenant une certaine 
somme et des objets de valeur, s'est empres-
sée de l'apporter à sa propriétaire dont l'a-
dresse était dans le sac. 

Cours professionnels. — L'administration 
de l'école professionnelle de la Bourse du 
Travail informe les élèves du cours général 
d'enseignement que .les. séances qui ont lieu 
les mardi et vendredi se feront, dorénavant, 
de 7 heures et demie à 9 heures et demie, au 
lieu de 8 à 10 heures du soir. 

L'administration informe, en outre, que les 
listes d'inscription des élèves pour les dif-
férents cours (généraux ou corporatifs), sont 
ouvertes jusqu'au 15 décembre inclus, au 
siège de l'école, annexe de la Bourse du Tra-
vail, rue Montaux, 25. 

Dotation de la Jeûnasse de France (1.290° 
section). — La perception des cotisations qui 
se fait tous les jours. 55, rue Saint-Ferréol, 
au siège de la Mutuelle Lyonnaise, sera clô-
turée pour l'année 1915, dimanche prochain, 
à la Maison de la Mutualité. Les adhésions 
sont reçues aux mêmes lieux ; elles peuvent 
remonter à janvier dernier, et gagner ainsi 
une année de sociétariat. 

La Société, malgré la guerre, fonctionne 
comme en temps normal. Les sociétaires en 
retard dans leurs versements doivent se met-
tre en règle, afin d'éviter la radiation des 
contrôles de la société. 

Le trirsgloî ne déserte pas. — Ce bruit par-
venait récemment à l'autorité militaire qu'un 
soldat du train des équipages, nommé Jean 
Staro, avait été sollicité par un Espagnol qui 
lui avait offert de lui faciliter la désertion. 
Staro, qui parle très bien l'espagnol, feignit 
d'entendre cette offre et accepta les papiers 
que l'Espagnol lui prépara 'ou lui fit préparer 
p*$ir un complice. On avait convenu d'une 
certaine somme que Staro donna, mais, au 
lieu d'utiliser les papiers, il alla dénoncer 
l'Espagnol et son complice. Le service de la 
brigade mobile se mit en quête et les retrou-
va dans l'hôtel qu'ils habitent, rue des Cha-
peliers. Ils furent immédiatement arrêtés. Ils 
se nomme Joseph Pereira et Pons Pellegrin. 
On les a mis à la disposition de l'autorité mi-
litaire, -j-j-j-

Meurtrier arrêté. — Le 30 novembre, au 
cours d'une discussion, un nommé Cote Lu-
cien était blessé de plusieurs coups de cou-
teau par un individu qui avait pris aussitôt 
la fuite. Mais l'enquête de police, habilement 
conduite par M. Planty, commissaire, permit 
d'établir que le meurtrier était un nommé Ley 
Adolphe, 21 ans, mouleur, demeurant Grand-
Chemin d'Aix, 20, qui a été arrêté, avant-hier, 
et écroué à la disposition du Parquet 

Une mauvaise affaire. — Lundi, vers 3 heu-
res de l'après-midi, les agents cyclistes Pas-
cal et Quénard, en tournée au quartier de 
Saint-Julien, surprenaient plusieurs jeunes 
gens en train de vendre des pots de peinture 
au propriétaire-maçon Joseph Safflotti, âgé 
de 55 ans, domicilié boulevard Beaum'ont. Ils 
questionnèrent vendeurs et acheteur. Et, de 
leurs réponses, ils conclurent que la peinture 
— quarante kilos — provenait d'un vol. Ré-
sultat, Ils arrêtèrent tout le monde. C'étaient : 
Rolland Hippolyte, 17 ans, fruitier, demeu-
rant rue de la- Guirlande, 10 : Marra Jean, 
17 ans, piqueur de sel, nie Sainte-Anne, 20 ; 
Teneriello Quirine, 18 ans, rue de la Rose, 19, 
qui furent conduits devant M. Vessard, com-
missaire de police, avec Safflotti. Ils ont été 
écroués à la disposition du Parquet. 

Les désespérés. — Le 6 décembre, vers 
5 heures du soir, dans un appartement, rue 
Vincent, 9, M"' Henriette Dgviller, 20 ans, de-
meurant boulevard Gilly, 33, tentait de met-
tre fin à ses jours, en absorbant un flacon de 
teinture d'iode. Elle fut admise à la Concep-
tion. Son état ne paraît pas grave. Cet acte 
de désespoir est attribué à des chagrins in-
times. 

vw Hier matin, un peu après 9 heures, 
M. Jean Brettes, 54, demeurant rue Gautier, 2, 
était trouvé pendu dans sa chambre. Après 
les constatations médico-légales, le corps a 
été laissé au domicile de la famille. Ce sui-
cide fut provoqué par des souffrances physi-
ques. _ 

Acte de courage. — M. le général gouver-
neur vient de féliciter les soldats Doburont 
Georges, Urbain d'Astros, Antoine Decheuttes, 
de la 15» section des C. C. A. 

Ces soldats ont retiré, sain et sauf, le soir, 
d'un canal où il était tombé accidentellement 
un vieillard de 71 ans. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Emprunt national. — Le3 sous-

criptions à prendre sur livrets da la Caisse d'Epar-
gne des Bouches-du-RhOne, sont reçues à la per-
ception d'Aubagne. 

L Cercle de v Harmonie, m Ce soir., à g heures 30. 

réunion des membres du Conseil d'administration. 
Questions très importantes. Présence Indispensable. 

Foire. — La foire qui a eu lieu hier favorisée 
par un temps superbe, a attiré dans notre ville, 
un grand nombre do visiteurs De nombreuses 
affaires commerciales ont été traitées. Il a été 
amené, sur le marché, 103 chevaux et mulets? 
420 cochons de lait, vendus, à des prix variant da 
30 à 35 fr. la pièce. _^ 

A SX. — Pour nos amis les Russes. _ voici una 
nouvelle misère pour laquelle on sollicite la cha-
rité inépuisable de nos concitoyens. Les officiera 
russes, prisonniers en Allemagne et originaires de 
provinces envahies, privés de communications avew 
leurs familles, sont parfois dans un grand dénuef 
ment. On serait très heureux de pouvoir leur e* 
voyer d'anciens uniformes d'officiers français qu'ils 
sont autorisés à porter, du linge, des lainages es 
des aliments Les objets ou les offrandes sont rei 
eus avec reconnaissance chez Mme Niel, i, boule«V 
vard Carnot, Aix. " 

La Ligue contre la vie chère nous commu< 
nique, en nous priant de l'insérer, l'ordre du 
jour voté dans sa réunion du 7 décembra 
courant 

Considérant que depuis 1912, la Ligue contre la 
vie chère n'a cessé de lutter contre l'augmentation 
du coût de l'existence, et qu'elle a saisi plusieurs 
fois les pouvoirs publics des réclamations de» 
consommateurs; Jf 

Que, notamment le 30 septembre dernier, devant 
l'augmentation sans cesse grandissante des den-
rées de première nécessité, elle a demandé à M. la 
maire de prendre des mesures propres à arrêter,, 
cette augmentation. Qu'elle a demandé, en outre,; 
par lettre du 12 octobre dernier, l'autorisation àj 
M. le préfet de donner une grande réunion publK 
que pour inviter la population à se joindre aux) , 
protestations que la Ligue formulait au nom do 
ses membres; , 

Considérant que M. le maire n'a Jamais répondu 
à la lettre du 30 septembre, et que M. le préteS: 
répondant à celle du 12 octobre, a déclaré qu'une: 
réunion publique pourrait troubler l'ordre, et qu'aui 
surplus une Commission venait d'être instituée 
pour étudier les moyens propres à obtenir una 
diminution des prix des denrées; 

Que le Conseil générai, M. le préfet et la pressa 
n'ont cessé, depuis quelques mois, de se préoccupen 
de cette question, et qu'enfin après les travaux de 
la Commission et sur le rapport de M. Duvereyf. 
conseiller général, des boucheries départemental^ 
ont été créées, que leur ouverture a obtenu u.'f* 
plein succès. Que d'autres mesures vont être prises 
pour d'autres denrées ou marchandises. 

■ En l'état, le Conseil d'administration de la Ligua 
contre la vie chère et ses adhérents, heureux 
d'avoir contribué au mouvement qui s'est enfin! 
déclanché pour amener au profit des classes labo* 
rieuses une amélioration dans le coût de la vie,-
regrette que M. le maire et le Conseil municipal) , 
n'aient pris aucune mesure de nature à donnera 
satisfaction aux consommateurs, et adressent leurs 
félicitations et leurs remerciements aux membres 
de la Commission, au Conseil général et à son rap-
porteur, à M. le préfet, ainsi qu'à la Presse, pour, 
les résultats acquis, et formulent le vœu que la.1 

lutte entreprise soit continuée pair les pouvoirs 
publics et la presse, dans l'intérêt des consomma-
teurs, pour toutes les denrées ou marchandises et. 
objets de première nécessité dont les prix SOEV 
exagérés. v* 

Pour le président mobilisé : Le vice-président, 
HENRI BAÏLE. 

La relève des soldats 
s 

M. Auguste Bouge, député, nous communia 
que la lettre suivante, qu'il a reçue du mi*' 
nistre de la Guerre : * 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me demander que la1 

relève des pères de cinq enfants vivants soiti 
effectuée aux armées dans le plus court délail 
possible. 7 

J'ai l'honeur de vous faire connaître que laf 
général en chef entreprend le remplacement! 
dans les unités de l'avant des pères de cinqi 
enfants et veufs pères de 4 enfants 

Cette relève ne peut, d'ailleurs, être exéem 
tée que très progressivement, car elle est su< 
bordonnée aux nécessités militaires, et notant 
ment aux disponibilités en hommes de renu 
placement sur le front, prélevés sur l'intérieur! 
et à leur arrivée sur le front. 

Les pères de famille nombeuse ainsi rele< 
vés sont envoyés dans les services ou formai 
tions de l'arrière. 

Conformément à la proposition de résolu* 
tion votée par la Chambre, aucune mesure na 
sera envisagée en faveur des pères de 4 enf-
lants et veufs pères de. 3 enfants avant qu® 
les pères de 5 enfants et veufs pères de 4 env 
fants de toutes classes aient été relevés dii 
front. 

Agréez, etc. 
Pour le ministre et P. O. : 

Le contrôleur général, 
G. BOONE. 

Le Midi au feu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

M. Merlenghi Joseph, caporal au 61" régi' 
ment d'infanterie, est cité en ces termes à 
l'ordre de l'armée : « Dans la nuit du 27 sep;V 
tembre 1915, étant en petit poste, a eu lea;< 
deux jambes broyées par une torpille enne-
mie. A fait preuve d'une énergie remarquabla 
en retenant ses cris de douleur, pour ne pa3. 
déceler là présence des hommes qui lui por* 
talent secours, et à l'arrivée de son capitaine^, 
s'est écrié : « Mon capitaine, je vais mourir/ 
je suis content, c'est pour la France I » 

vw Le général Simonin cite à l'ordre du! 
jour de la brigade le médecin auxiliaire Rey< 
naud, du corps expéditionnaire des Darda-
nelles : « Depuis le début des opérations, n'a 
cessé de donner des preuves du plus grandi 
dévouement. S'est distingué au cours de plu* 
sieurs affaires des plus meurtrières. Pouri 
rester en première ligne, a refusé de passer 
au bataillon territorial d'étapes comme l'y; 
autorisait son âge. » 

M.- Jules Reynaud est le frère de M. Reyv, 
naud, pharmacien des bureaux de bienfait Y 
sance de notre ville. T 

wv Voici la citation dont a été l'objet le) 
brigadier Ratiffol Emilien, du 3» régiment 
d'artillerie coloniale : i Brigadier conscient 
cieux et dévoué, brave au feu, blessé à son! 
poste de chef de pièce le 13 juillet 1915 (Croia 
de guerre). 

■vw M. Pellen Louis, brancardier au lar ba-> 
taillon de marche d'Afrique, est cité à l'ordre 
du régiment, pour le fait suivant : « Très as-
sidu au travail pénible de sa charge et gar-i y 
dant une constante bonne humeur. A été' \. 
blessé le 1S mai aux Dardanelles. Au combat 
du 22 octobre à Hudova, est sorti à tous mo-
ments sous les balles pour ramasser les bles< 
sés des premières lignes. » 

«8» ■« 

La Cueillette d© l'Or 
DANS LA BANLIEUE DE MARSEILLE 

Le Comité de l'Or consacra la journée diff " 
dimanche, 5 décembre, à donner trois confé- \ 
rences sur l'Emprunt National et sur l'échant 
ge de l'Or. 

A 11 heures du matin, une réunion a eu 
heu a Saint-Jérôme, dans le café de la Ton-
nelle. Devant un auditoire de soixante per-
sonnes environ, M. Jean Boyer a exposé let 
but du Comité de l'Or. 

A la même heure-avait lieu, à La Rose, una / 
autre conférence, au café de la Fontaine.: * 
C est M. Tavel, membre du Bureau de Bierit 
faisance et propriétaire estimé du village, 
qui présidait la réunion où se trouvaient 
groupées plus de cinquante personnes, parmî 
lesquelles l'instituteur et le commissaire de 
police du quartier. En termes choisis et des 
plus patriotiques, il a présenté M. Raymond1 

Teisseire, président du Comité de l'Or, qui ai . 
fait la conférence. / 

Dans l'après-midi, à 5 heures, a eu lieu une* 
autre conférence, à La Valentine, sous la 
présidence de M. Sacoman, le sympathique-
conseiller général du canton. Â ses côtés 
avaient pris place : le curé, l'instituteur, da 
nombreuses personnalités du village, M. Gra, 
V1fr, vice-président du Comité : M. Legrand< 

M. Sacoman a présenté M. Ricoux, membre; 
au Comité, qui a fait la conférence. 

Nous ne pouvons naturellement pas donnen . 
1&3 résultats des nombreuses souscriptions V 
laites à l'Emprunt par les habitants des ban-
lieues visitées dimanche, mais voici le chiffra 
de ior qui a été recueilli par les agents det 
la Banque de France : 

A Saint-Jérôme, La Rose Fr. 11.575 
A La Valentine Fr. 4.100 

Total Fr. 15.675 
Dimanche, 12 décembre, conférences à Gi- A 

gnac, Çhateauneuf-les-Martigues, Marignane ̂  
et Samt-Victoret. 

Dimanche 19 décembre, conférences à Mon 
Ann£es* Mojltredoiî» Bonneveine. Sainta» 

< 
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Pour Msjoldats 
Nous avons reçu de M. le médecin-major de 

2£,Jrr^ Btary- médecin-chef de. l'hôpital 
«évacuation n° 2, du corps expéditionnaire 
«as Dardanelles, la lettre suivante, à la suite 2f„^ envols de chocolat, tabac et jeux m vers : 

Monsieur le Directeur, 
L'hôpital d'évacuation n° s du corps expé-

ditionnaire des Dardanelles doit beaucoup, 
depuis son installation, aux Œuvres de bien-
faisance d'initiative privée, et nous sommes 
héureux de constater que le mouvement de 
sympathie qui s'est produit en France à 
l égard des malades et blessés du corps expé-
ditionnaire ne s'est jamais ralenti. 

A tous nos généreux bienfaiteurs, nous gar-
dons une profonde reconnaissance. C'est vous 
dire que je considère comme un agréable 
devoir de vous adresser nos meilleurs et nos 
plus vifs remerciements pour l'envoi que vous 
avez bien voulu nous faire. 

Il nous permettra d'accorder aux malades 
ne disposant que de peu de ressources, des 
douceurs qu'il nous eût été difficile de leur 
procurer par nos seuls moyens. Nos hospita-
lisés n'ignoreront pas qu'ils vous sont rede-
vables de cette délicate attention, car je me 
réserve de leur faire connaître le noia des 
groupements de bienfaisance et de leur indi-
quer les initiatives généreuses auxquels ils 
doivent les objets que nous sommes heureux 
de leur distribuer. 

Je vous adresse, en terminant, l'assurance 
de ma vive gratitude et vous prie de croire 
aux assurances de ma considération très dis-
tinguée. 

Signé : Docteur BLART. 

Répondant aux désirs exprimés par les mé-
decins-majors ou les commandants de corps 
de l'armée d'Orient, nous avons effectué, ces 
jours derniers, les envois suivants : 

Pour le corps expéditionnaire d'Orient : 
chocolat, vêtements chauds, jeux divers, car-
tes-lettres. 

Pour le corps expéditionnaire de Serbie : 
caleçons et tricots. 

Pour l'ambulance française de Salonique : 
une caisse de produits pharmaceutiques. 

Pour le Service de Santé de la iiS" division 
de l'armée d'Orient : une caisse de produits 
pharmaceutiques et jeux divers. 

Pour l'ambulance alpine na s, à Salonique : 
du tabac, des jeux divers. 

Nous nous préparons à faire incessamment 
à l'armée d'Orient un envoi important com-
prenant les objets qui nous sont le plus de-
mandés par l'état-major lui-même : chausset-
tes de laine (très fortes) tricots de laine, pro-
duits pharmaceutiques (de l'iode en particu-
lier), dit chocolat, du tabac, des jeux divers, 
etc. 

Nous faisons un pressant appel à tous nos 
lecteurs et amis pour qu'ils veuillent penser 
à. nos braves poilus. Ceux-ci goûteront d'au-
tant plus toute délicate attention qu'il défen-
dent le drapeau tricolore sur une terre loin-
taine. 

Les fêtes de la Noël approchent, n faut 
donc que toute notre sollicitude aille vers 
ceux qui ne recevront rien parce que leur 
famille se trouve hors d'état de leur envoyer 
la moindre friandise et vers ceux qui ont lais-
sé leurs parents dans nos départements oc-
cupés par l'ennemi. 

Dans nos écoles, nos braves petites éco-
lières continuent à travailler en faveur de 
ceux qui souffrent pour la défense et la gloire 
du pays. 

Nous avons reçu pour les soldats du XV» 
corps, cent belles paires de chaussettes tri-
cotées par les élèves de l'école de filles du 
Cours Julien et un gros paquet de friandises 
diverses qui nous a été adressé par l'école 
mixte de Forçaiqueiret (Var). Noua remer-
cions vivement ces jeunes enfants de leur 
touchante attention, ainsi que leurs dévouées 
maîtresses. 

Leur exemple est à imiter par les élèves 
de toutes nos écoles, ainsi que par l'ensemble 
de notre population, car c'est un véritable de-
voir de la part de tous, de faire parvenir à 
nos héroïques poilus ce qui peut leur être 
utile aussi bien que ce qui peut leur être 
agréable. 

Le Petit Provençal recevra donc avec recon-
naissance tout ce qui lui sera remis pour les 
soldats du XV» corps et pour l'armée d'Orient.. 

Ooe Mission de la Ointe le Commerce 
our riBiénpe du Nord 

Avant son nouveau départ pour l'Amérique 
du Nord, M. Jules Bois, qui est fidèle non 
seulement à la grande patrie mais aussi à 
la petite, a tenu à se rendre en notre ville 
pour répondre à l'appel de notre Chambre de 
Commerce et se mettre à la disposition des 
Intérêts marseillais, qui doivent être déve-
loppés dans la République amie. Notre émi-
nent compatriote a voulu faire profiter sa 
cité natale de la sympathie très réelle que 
nous manifestent les Américains et aussi de 
l'action personnelle qu'il a là-bas. M. Jules 
Étals a été reçu par le bureau de la Compagnie 
qui l'a remercié de son dévouement et lui a 
confié diverses missions intéressantes. 

L'idée de bourses nationales de voyage 
pour New-York a été agréée comme elle l'avait 
kè déjà à Paris par M. Clémentel. La Cham-
bre de Commerce de Marseille, d'accord avec 
ses traditions qui, lors de la guerre de l'Indé-
pendance lui avait fait fréter un navire 
L ses frais pour se joindre à la flotte de 
La Fayette, sera la première aussi à avoir 
adopté un projet qui permettra à nos jeunes 
Industriels et à nos jeunes commerçants d'étu-
dier de près les méthodes des grands hommes 
d'affaires américains et de développer à leur 
contact notre esprit d'initiative et notre sens, 
pratique. 

M. Jules Bois, partira pour New-York à la 
fin du mois ; et à son refcwr sur la demande 
de M. Bstrine, il donnera à la Société de 
Géographie une conférence sur les résultats 
de sa mission.. 

conduisit par les quais jusqu'à la Màdrague-
de-la-V'ille. Au retour, ils ont été fleuris par 
les bouquetières du cours Saint-Louis et ont 
gagné par la Corniche l'établissement Mon-
nier. La, un lunch copieux offert par Mlle 
G. Riché, Mme Gignac et un généreux ano-
nyme, les attendait et leur fut servi par 
d'aimables dames et demoiselles. 

Aprsè un charmant concert, nos sympathi-
ques poilus regagnèrent leurs hôpitaux res-
pectifs dans les confortables voitures de la 
Compagnie des Tramways après qu'une am-
ple distribution de cigarettes offertes par Mme 
Pauze leur fut faite. 

Morts aa dmmp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Albert Peltier, lieutenant de réserve, 
tué à l'ennemi le 18 septembre 1915, à l'âge 
de 37 ans. 

De M. Henri Fournier, soldat au 118» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 21 octobre 1915, à 
l'âge de 41 ans. 

De M. Marius Barthélémy, soldat au 31" 
d'infanterie, décédé le 25 novembre 1915, des 
suites d'une maladie contractée dans les tran-
chées, à l'âge de 21 ans. 

De M. Emie Matheron, soldat au 6° d'artil-
lerie, mort pour la Patrie le 26 novembre 1915, 
à l'âge de 21 ans. 

De M. Benedit Spinosa, des Martigues, sol-
dat au 8» d'infanterie coloniale, décédé des 
suites de blessures de guerre, à l'âge de 
40 ans. 

De M. Joseph Guiramand, d'Arles, soldat 
au 115» territorial,, décédé le 22 novembre 
1915 des suites de blessures. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobili-

sés italiens pour la période du 1" au 16 dé-
cembre, seront payées aux dates suivantes : 

Hue d'Alger, lundi, 13 décembre, du n° 1 à 
600 ; mardi, 14 décembre, tous les autres nu-
méros. 

Hue Guérin, mardi, 14 décembre, du n* 1 à 
500 ; mercredi 15 décembre, tous les autres 
numéros. 

Bue du Trésor, jeudi, 16 décembre. 
Bue Sainte-Pauline, vendredi 17 décembre, 

du n" 1 à 500 ; samedi 18 décembre, tous 
les autres numéros. 

Les bureaux de payement restent ouverts 
de 9 heures à 11 h. 30 et de 2 h. 30 à 4 heures 
de l'après-midi. 

Les "blessés militaires ehez lonnier 
Deux cents blessés des hôpitaux : Sainte-

Marguerite, Vert-Pré, Château des Fleurs, rue 
au Commandant-Rolland, Marengo, bénéfi-
ciaient, hier, de la promenade organisée par 
le Syndicat d'Initiative de Provence, qui les 1 

Êes Boucheries 
départementales 

Le succès s'affirme et se stabilise 
Le troisième jour de vente, dans les bou-

cheries départementales, n'a pas démenti le 
succès qui s'était affirmé dès l'ouverture. Le 
mouvement incessant de la clientèle ne peut 
plus être provoqué seulement par la curio-
sité et l'attrait de toute initiative nouvelle, 
comme le prétendent les adversaires des bou-
cheries. L'expérience est faite : Les viandes 
sont de première qualité : les prix sont infé-
rieurs à ceux des boucheries qui ne prati-
quèrent la hausse que depuis la déclara-
tion de guerre. L'intérêt des ménagères à 
se servir ici plutôt que là est trop évident. 

L'œuvre stabilisatrice des cours, poursuivie 
aussi par la création des boucheries départe-
mentales, obtient déjà tous les résultats es-
comptés. Un grand nombre de bouchers ont 
abaissé leurs tarifs. Et les plus irréductibles, 
ceux-là mêmes qui ne sont que les préposés 
des commissionnaires et des chevillards, hési-
tent devant le vide de leurs boutiques... 

Voici le résultat de la vente d'hier, jus-
qu'à une heure de l'après-midi : 

Boucherie de la rue de la République : reçu 
1.000 kilos ; vendu, 700 kilos. 

Boucherie de la place des Capucines : 
reçu, 950 kilos ; vendu, 600 kilos. 

Boucherie de l'avenue de la Capelette : reçu, 
349 kilos ; vendu, 300 kilos. 

Boucherie drla rue Breteuil : reçu, 1.500 ki-
los ; vendu, 900 kilos. 

Boucherie du boulevard National : reçu, 
600 kilos ; vendu, 450 kilos. 

Boucherie de la Tue de Caze : reçu, 450 ki-
los ; vendu, 200 kilos. 

Boucherie de la rue d'Endoume : reçu et 
vendu 350 kilos. 

Boucherie de la rue de la Palud, : reçu, 
G0O kilos ; vendu, 400 kilos. 

Boucherie du boulevard de Roux : reçu, 
355 kilos ; vendu, 300 kilos. 

Ajoutons que M. Bonifay, ancien directeur 
de l'octroi a, dans la journée d'hier, commencé 
officiellement à remplir le mandat de contrô-
leur général qu'il a bien voulu accepter avec 
un absolu dévouement. — J. B. 

AU CONSEIL DE REVISION DE LA 15e REGION 

L'Albin de niaise 
et du Campant 

Le jugement du Conseil de Guerre 
est confirmé 

On sait que les principaux inculpés dans 
l'affaire du Campement, qui avaient été con-
damnés à la date du 7 novembre dernier par 
le Conseil de guerre de la 15» région, s'étaient 
pourvus en révision. 

Ce pourvoi a^Pté examiné, hier, à l'au-
dience du Conseil de revision de la 15» région, 
siégeant au Palais de la Bourse. Les débats 
étaient présidés par M. le général Straforello. 

Dans son rapport, M. le capitaine Des-
champ, substitut du commissaire du gouver-
nement, conclut au rejet des moyens de droit 
invoqués par les défenseurs pour demander 
la revision du procès. 

Ces moyens de droit, qui sont développés 
avec éloquence par MM Mouton de Guérin, 
Nathan, Da vid, Bally • et- Bertranon, portent 
d'abord sur la violation de l'art. 109 du Code 
de justice militaire ; sur la nullité des procès-
verbaux de perquisition ; sur la nullité du 
premier procès-verbal d'audience, ensuite. 

Après trois quarts d'heure de délibération, 
le Conseil de revision rapporte un jugement 
rejetant les conclusions de la défense. Se ral-
liant aux conclusions du commissaire du 
gouvernement, le Conseil de revision décide 
de rectifier le jugement en ce qui concerne 
l'offleier Parent. 

On se rappelle que cet officier avait été 
condamné à 5 ans de prison, à la dégrada-
tion militaire et à 1.500 francs d'amende. La 
dégradation militaire constituant le maxi-
mum de la peine, il n'y avait donc pas lieu 
de l'augmenter d'une peine accessoire. Le 
Conseil de revision, se rangeant à cet avis, 
déclaré supprimer l'amende de 1.500 francs, 
illégalement infligée à-Parent. 

En résumé, les inculpés demeurent con-
damnés aux peines suivantes : 

Maurice Parent, officier d'administration 
dégradation militaire et 5 ans de prison 
Goupille, soldat secrétaire : 5 ans de prisoi, 
et dégradation militaire ; Busseret : 10 ans de 
réclusion et 28.613 fr. 28 d'amende ; Vouland ■ 
4 ans de prison, 200 francs d'amende, dégra-
dation civique ; Michelotti : 5 ans de prison, 
500 francs d'amende et la dégradation civi-
que ; Gantois : 1 an de prison et 500 francs 
d'amende. 

L'audience a été levée à 6 heures sans in-
cident. — Ch. V. 

PQÎIF l'iiifiî de la Vicîoïra 
M. Ribot remercie les mutualistes 

des Bouches-du-Rhône 
Paris, 8 Décembre. 

A la suite de la participation à la souscrip-
tion à l'Emprunt national des Sociétés mu-
tualistes la Prévoyance et la Marseillaise, 
M. Ribot a adressé le télégramme suivant à 
M. Village, président de l'Union mutualiste 
des Bouches-du-Rhône : 
. « Je reçois votre télégramme m'informant 
du concours apporté à l'Emprunt par les 
Sociétés mutualistes des Bouches-du-Bhône. 
Je vous prie de leur transmettre tous mes 
remerciements pour leur initiative patrioti-
que et celle de leurs présidents. » 

Syndicat des ouvriers cimentiers-gâcheurs. 
— Tous les ouvriers cimentiers-gâcheurs syn-
diqués ou ayant fait partie du syndicat, sont 
priés d'assister à la réunion générale qui 
aura lieu demain, vendredi, à 6 h. 30 du soir, 
à la Bourse du Travail. Ordre du jour : Par-
ticipation de la corporation à la Défense na-
tionale ; questions diverses. 

Aux ouvriers chaudronniers. — La section 
des chaudronniers du Syndicat des Métaux 
est convoquée pour une réunion générale qui 
aura lieu dimanche 12 courant, à 10 heures 
du matin, salle des femmes, à la Bourse 
du Travail. Ordre du jour : Emprunt pour 
la Défense nationale ; Questions diverses. 

POUF les Maillés É la Guerre 
Un concours d'admission au surnumé-

rariat des Contributions directes 
L'administration des Contributions directes 

se trouve dans l'obligation, tant son person-
nel a été éprouvé par la guerre, de recruter 
un certain nombre de surnuméraires sans at-
tendre la fin des hostilités. 

Un concours spécial a été exclusivement 
réservé aux anciens militaires, réformés pour 
blessures ou maladies contractées en service 
commandé postérieurement au r» août 1914. 
Il sera ouvert dans le courant du mois d'avril 
1916. Le registre d'inscription de candidatures 
sera irrévocablement clos le 31 janvier 1916. 

Un examen d'aptitude aux fonctions de 
surnuméraire à titre provisoire aura lieu, 
comme le précédent concours spécial, au mois 
d'avril prochain. Les candidats devront être 
âgés de plus de dix-huit ans et de moins de 
vingt-six ans au Ie' juillet 1916. Le registre 
d'inscription sera clos aussi le 31 janvier 1916. 

Les intéressés trouveront auprès du direc-
teur des Contributions directes du départe-
ment, tous les renseignements nécessaires. 
Le programme des examens leur sera aussi 
remis sur leur demanda. 

a Guerre 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Paris, S Décembre. 

Le gouvernement {ait, à 23 heures, le communiqué ol\iciel suivant i 

Journée relativement calme. 
Actions d'artillerie : En Artois, dans les secteurs de Loos et de 

Givenchy, entre Somme et Oise, dans la région de Fouquescourt. 

En Champagne, en présence de l'activité de l'artillerie ennemie, 
la nôtre est entrée en action avec une grande violence. Des observa-
tions faites en avions nous ont permis de constater l'efficacité de 
notre tir. 

Les combats de grenades continuent à l'est de la butte de Souain, 
où notre progression s'affirme. 

Entre Argonne et Meuse, près de Béthincourt, nos batteries ont 
démoli des réservoirs à gaz suffocants. 

Ce matin, un de nos avions prenant en chasse, à trois mille mètres 
d'altitude, un appareil allemand rapide, a pu l'approcher à une dis-
tance de vingt mètres et l'a attaqué à coups de mitrailleuse. L'avion 
ennemi a pris feu aussitôt et a explosé. Les deux passagers sont 
tombés dans notre ligne, vers Tilloloy. 

Paris, 8 Décembre. 
L'amiral Roussine, chef de l'état-major gé-

néral de la marine russe, est arrivé ce soir à 
Paris, accompagné de huit offici^Ts. 

Dans les Flandres 
CoiiMHipê officie! beige 

Le Havre, 8 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 

Lutte d'artillerie assez violente sur 
tout le iront belge. 

Nous avons .contre-battu efficacement 
les batteries adverses, bouleversé les ou-
vrages ennemis près de Pœsele et dis-
persé un convoi et une compagnie sur 
la route de Dixmude à Steenstraete. 

Un Député cité 
à l'Ordre du Jour 

Paris, 8 Décembre. 
Le lieutenant Gaston Dumesnil, du 106° d'in-

fanterie, député d'Angers, est cité à l'ordre 
de l'armée (ordre n° 417, du 7 novembre 
1915), avec le motif suivant : 

« A commandé sa section d'une façon re-
marquable, notamment le 26 septembre 1915, 
en l'entraînant à l'attaque T'£ravefs"un ter-
rain très battu, jusqu'au moment où il est 
tombé blessé d'une balle à la jambe. » 

La Croix de guerre 
UN NOUVEAU PROJET DE LOI 

Paris, 8 Décembre. 
MM. Maginat, Bonnefous, Driant, Henry 

Paté, Anglès, J. Louis Dumesnil, Girod; Gas-
ton Dumesnil, Prat, ont déposé la proposition 
suivante sur l'attribution de la Croix de 
guerre : 

ARTICLE FREMIER. — Les citations à' l'ordre de 
l'armée ou de ses diverses unités, obtenues en 
dehors de la zone Immédiate des hostilités ne com-
porteront attribution de la Croix de guerre que 
si elles ont été conférées pour faits de guerre, au 
cours desquels le titulaire de la citation aura ex-
posé sa vie. 

ART. 2. — Les Croix de guerre décernées dans 
la zone Immédiate des hostilités, ainsi que celles 
attribuées en conformité de l'article premier, se 
distingueront de celles accordées antérieurement à 
la promulgation de la présente loi pour services 
rendus en dehors de la zone immédiate des hos-
tilités, par une agrafe spéciale sur laquelle sera 
inscrit le mot : « Combattant. » 

ART. 3. — Un© Commission composée d'anciens 
combattants titulaires de la Croix de guerre, dont 
les membres seront nommés par le ministre de la 
Guerre, examinera les titres des militaires bles-
sés qui, à la suite de leurs blessures, ont dû quit-
ter leur unité, et n'ont pu, leurs chefs ayant dis-
paru, Stro l'objet d'une proposition de citation. 
Cette Commission centralisera les demandes des 
Intéressés et recuelUera les témoignages invoqués 
par eux. Elle procédera aux enquêtes nécessai-
res Son avis motivé sera transmis par les soins du 
ministre de la Guerre au général commandant en 
chef. 

La Commission a approuvé cette proposition, 
sauf l'article 2 qu'elle a repoussé. M. Henry Paté 
a été chargé du rapport. 

Les Marchés de la Guerre 
Paris, 8 Décembre. 

Les deux bureaux de la Commission des Fi-
nances du Sénat et de la Commission du bud-
get de la Chambre, viennent de se réunir 
au Sénat, sous la présidence de M. Peytral, 
afin d'examiner les possibilités d'une entente 
relative à.l'examen des marchés passés avec 
l'Etat pendant la durée de la guerre. 

La BéeomneDse ies braves 
LEGION D'HONNEUR 

ET MEDAILLE MILITAIRE 
Paris, 8 Décembre. 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la Légion 
d'honneur et de la Médaille militaire : 

Légion d'honneur. — Pour officier : Kappelhoff, 
chef de bataillon au 203" régiment d'infanterie ; 
Berthelot, chef de bataillon au 223» d'infanterie ; 
Aubertin chef de bataR-lon au V régiment de 
marche de tirailleurs algériens ; Laborde, capi-
taine au 8" régiment de marche de zouaves : 
Diverres, capitaine au 52' régiment d'infanterie co-
loniale ; Mercier de Lacomba, chef de bataillon 
au 290" d'infanterie. 

Pour chevalier : Morgue, sousiUeutan&nt à 
titre temporaire au 4" régiment d'infanterie colo-
niale ; Dldelet, capitaine au 2a régiment d'ar-
tillerie de campagne ; De Bansse, capitaine au 
92' régiment d'infanterie ; Cougnet, lieutenant-
pilote commandant les sections 10 et 11 d'avions-
canons. 

Médaille militaire. — Laurentin. soldat au 311' 
d'infanterie ; Trouillet, soldat au 359* d'infan-
terie ; Fayet, sapeur-mineur à la compagnie di-
visionnaire du génie 13/2 ; Chenevier, soldat au 
340" d'infanterie ; Breuil, caporal à la compa-
gnie divisionnaire du génie 13/2 ; Chollat-Uat, 
soldat au 30» bataillon de chasseurs. 

Mellet, soldat au 23" chasseurs alpins ; Nourrisson, 
soldat au 28' chasseurs alpins; Vieu, sapeur-
mineuir il la compagnie 10/13 du S' régiment du 
génie; Perrin, adjudant au 28' chasseurs alpins; 
fiirard, soldat au 53* d'Infanterie terrUrcrlAlci ; 
Stromboni, maréchal des logis au 1" d'artillerie de 
montagne; Fouiliit, soldat au t2' chasseurs alpins; 
Pouyet, caporal au 12' chasseurs alpins; Bodelle, 
soldat au 70" chasseurs; Tixier, sergent au 70' chas-
seur; Birade. soldat au 30* chasseurs; Mine, soldat 
au 30° chasseurs; Grosso, soldat au 25' chasseurs 
alpins; Lalouette. soldat au 12" chasseurs alpins,' 
Perenon, soldat au 12' chasseurs alpins. 

Roghi. soldat au 37' d'infanterie; Arrlghl. soldat 
au 375' d'infanterie; Polldori, soldat au'373' d'In-
fanterie; Perrin, soldat au 363" d'Infanterie; Ter-
rasse, soldat au 75' d'infanterie; JIoTand, soldat au 
liœ d'infanterie. 

PoUaaû, solciAt «a sa' d'Aniiuiterie: Denrat. ca-

poral au 52' d'Infanterie; Favrat, soldat art 140* 
d'infanterie; Girard, soldat au 52" d'infanterie; 
Courte, soldat au 72* d'infanterie; Colonel, soldat 
au 140' d'infanterie; Armand, soldat au 62" d'in-
fanterie; Bourget, soldat au 52' d'infanterie; Bou-
cheix. maréchal des logis au 6" hussards; Colombs, 
sergent pilote à l'escadrille M-23. 

Marbec, caporal au S» colonial; Tesselre, sergent 

?p 24' coloniale; Carrive, adjudant au 2S0* d'in-
anterie. 
Les promotions et nominations ci-dessus 

comportent l'attribution de la Croix de 
guerre avec palme. 

muniqué ol 
Rome, 8 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Le long de tout le front, on signale une 
plus grande activité de l'artillerie enne-
mie, efficacement contre-battue par la 
nôtre. L'adversaire a fait aussi un large 
emploi des gaz asphyxiants et lacrymo-
gènes. 

Dans l'après-midi du 6 décembre, à 
une intense préparation de feu d'artil-
lerie ont succédé des attaques d'infan-
terie ennemie contre nos positions au 
nord d'une prairie dans la vallée du 
Ledro et à l'est de Piazza, dans la vallée 
de Terragnolo. Ces attaques ont été net-
tement et immédiatement repoussées. 

Sur le Carso, malgré des conditions 
atmosphériques contraires, nos troupes 
d'infanterie ont maintenu leur conduite 
résolue et agressive. 

Une brillante action, qui s'est déve-
loppée hier dans la zone septentrionale 
du mont San-Michele, nous a permis 
de conquérir un fort et à» prendre un 
retranchement ennemi à l'est de Pe-
teano. Nous avons fait à l'ennemi 146 
Erisonniers, dont huit officiers, et pris 

eaucoup de fusils, de munitions et 
d'autre matériel de guerre. 

Signé : CADORNA. 

La Situation financière 
Rome, 8 Décembre. 

La Chambre discute les douzièmes provi-
soires 

Le ministre du Trésor, M. Carcano, dé-
clare que dans son ensemble, le budget défi-
nitif de 1914-1915 se clôt par un déficit de 
1.907 millions, qui a été provisoirement cou-
vert par une dette flottante ou par d'autres 
moyens de trésorerie. En évaluant les dé-
penses de la guerre établies jusqu'à fin no-
vembre dernier, et en tenant compte du mon-
tant du deuxième emprunt national émis en 
juillet 1915, et des ouvertures de crédit à l'é-
tranger, on prévoit à ce jour une disponibi-
lité de 1.217.000.000, qui ne sera nullement suf-
fisante pour couvrir les dépenses ultérieures 
de la guerre. Il faudra donc pourvoir à l'é-
mission d'un nouvel emprunt national. 

Le ministre ajoute : « Les conditions éco-
nomiques du pays ne pouvaient pas ne pas 
se ressentir des effets de la guerre euro-
péenne, mais depuis le mois de mai, grâce 
surtout aux vertus et à l'énergie de la classe 
ouvrière, la vie économique est devenue plus 
active, plus vigoureuse, plus féconde, et si 
l'année agricole 1915 a été moins heureuse 
que les précédentes, on a eu, en revanche, à 
enregistrer une bonne reprise des revenus 
de l'industrie. » 

M. Carcano conclut en affirmant énergique-
ment que le peuple italien est disposé, comme 
les peuples allies, à tous les efforts, à tous 
les sacrifices pour persévérer dans la voie 
glorieusement entreprise, jusqu'à la pleine 
victoire. ^ 

Le tafsardswt de ioriiza 
Genève, 8 Décembre. 

Les journaux viennois annoncent que la 
Chambre de Commerce de Goritza a dû se 
transporter à Vienne parce que le bâtiment 
où elle était établie a été détruit par le bom-
bardement, et que toutes les affaires ont 
cessé. 

La Frontière germano-suisse 
est de nouveau fermée 

Genève, 8 Décembre. 
La frontière germano-suisse est de nou-

veau fermée. Lo contrôle doit être beaucoup 
plus sévère encore que la semaine dernière, 
car les journaux allemands n'arrivent plus. 

LlpÉ il les Caisses (TépFSne. 
Paris, 8 Décembre. 

Sur la proposition de M^Chassaing, député, 
et d'accord avec le minime du Travail, le 
ministre des Finances vieRT de décider que 
les déposants de toutes les Caisses d'Epargne 
de France et d'Algérie pourront, s'ils ont 
quitté leur domicile habituel, souscrire à l'em-
prunt, par l'intermédiaire de la Caisse d'Epar-
gne de leur résidence actuelle, dans les condi-
tions analogues à celles qui sont prévues pour 
les déposants des Caisses d'Epargne des ré-
gions envahies. Toutefois, la régularisation 
de l'opération par la Caisse d'Eipargne étant 
plus facile, les souscriptions au porteur pour-

ront être reçues des déposants en possession 
4E leur livret. 

Sur le Front russe 
Communiqué officiel 

Pétrograde, 8 Décembre.-
L'état-major du généralissime fait le com-

muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL.— L'ennemi a 
essayé de franchir un bras de la Dwina 
pour passer dans l'île au sud de la 
bourgade d'Uxluk. Il a été repoussé par 
une fusillade dirigée de la rive. 

Une de nos batteries lourdes a forcé 
un aérostat allemand à atterrir dans la 
région de Merzendorf au nord de Fal-
don. Le bombardement de notre batte-
rie ayant continué dans la région où 
l'aérostat avait atterri, il s'en est suivi 
une forte explosion due, probablement, 
à sa destruction ou à la destruction de 
quelque autre récipient à gaz par notre 
feu. 

Sur le reste du front, îusiUade en quel-
ques endroits. 

FRONT DU CAUCASE, — Aucun 
changement. 

uerreen 
iîetor eî 

l'expédition balkanique 
Schaffhouse, 8 Décembre. 

Les journaux allemands, très bien infor-
més de ce qui s'est passé, ou se passe en 
Grèce, annoncent que lord Kitchener serait 
très loin d'être défavorable h l'expédition 
balkanique des Alliés, comme le bruit en 
avait couru." La Morninq- Post dit qu'il a 
.laissé les instructions lés plus énergiques 
en vue de l'action. 

L'occupation de Monastir 
Athènes, 8 Décembre. 

Un régiment allemand et un régiment bul-
gare sont entrés hier à Monastir. 

Les Marins anglais en Sertie 
Londres, 8 Décembre. 

A la Chambré des Communes, répondant à 
une question, M. Mac Namara dit que les 
marins envoyés sous les ordres de l'amiral 
Troubridge pour aider l'armée serbe, ont joué 
un rôle très, honorable dans la résistance 
contre l'écrasante attaque austro-allemande, 
et ont ensuite accompagné l'armée serbe dans 
sa retraite. 

C'est, naturellement, une très petite force 
qui continuera à rester auprès de l'armée 
serbe, aussi longtemps que son concours 
pourra lui être utile. 

La situation en Albanie 
Genève, 8 Décembre. 

Une dépêche de Scutari annonce qu'un cer-
tain nombre de chefs albanais, hostiles à 
Essad pacha, se sont rendus à Novi-Bazar 
pour conférer avec le prince de Wied, afin 
d'organiser un mouvement contre Essad 
pacha. 

L'ancien défenseur de la forteresse turque 
de Scutari, dans la première guerre balkani-
que, s'est, depuis le début do la guerre euro-
péenne, montré favorable aux Serbes et aux 
Monténégrins, et a, jusqu'ici, réussi à main-
tenir son autorité sur les tribus albanaises 
de la région de Durazzo et de Tirana, qui est 
une sorte de fief de famille des Toptani, dont 
il est le chef. 

Le prince de Wied est l'ancien m'bret de 
l'Albanie indépendante, créée par les grandes 
puissances, qui fut chassé d'Albanie sous l'in-
fluence d'Essad pacha. Il sert dans l'armée 
allemande depuis le début des hostilités eu-
ropéennes. 

D'après une dépêche de Sofia et, par consé-
qent sujette à caution, les Albanais se soulè-
veraient contre les troupes serbes réfugiées 
dans les montagnes albanaises. 

Les pertes anglaises en Mésopotamie 
Londres, 8 Décembre. 

A la Chambre des Communes, M. Cham-
berlain annonce que les pertes dans la ba-
taille de Ctésiphon ont été de 64-3 tués et 
3.350 blessés, dont 5°4 n'ont pas été rame-
nés. Les pertes au cours de la retraite sur 
Hut-el-Amara n'ont pas atteint 300 hom-
mes. 

Des renforts sont arrivés en Mésopotamie. 

Les §§i-Mâiis ennemis 
eus 

Le torpillage du « G- minuny Paw » 
Rome, 8 Décembre. 

Au sujet du torpillage du vapeur améri-
cain Communy-Paw par un sous-marin alle-
mand, le Giornale d'Ualia dit que ce vapeur 
appartenait à la Standard Oil. Il était arrivé 
à Gênes le 12 novembre et avait été retenu 
par les autorités italiennes à la suite de cer-
taines difficultés concernant le chargement. 
Le capitaine ayant donné des éclaircisse-
ments suffisant^ le Communy-Paw avait 
quitté Gênes le 2 décembre. 

La première nouvelle du torpillage est ar-
rivée par un radiotélégramme d'un navire ita-
lien qui faisait une croisière et qui, ayant 
reçu par T. S. F. une demande de secours du 
Communy-Paw, était accouru à son secours 
et avait appelé à son tour un vapeur italien, 
un destroyer grec et un vaisseau de guerre 
anglais. Aucun d'eux n'a pu trouver de traces 
du vapeur américain et de son équipage. 

Les autorités égyptiennes confirment ce tor-
pillage et ajoutent que }e sous-marin était de 
grosses dimensions et au type allemand. 

L'stiaquo d'un vapeur américain 
Washington, 8 Décembre. 

Le croiseur américain Des Moines, confir-
me qu'un grand submersible autrichien a ca-
nonné dimanche le navire citerne américain 
Pctrolite, dans la Méditerranée orientale. On 
matelot a été légèrement blessé. Le Pctrolite 
a pu s'échapper. 

La Prorogation to Parlement anglais 
Londres, S Décembre. 

M. Asquith présentera demain, à la Cham-
bre des Communes, un bill ayant pour but 
de prolonger la durée du Parlement dont 
l'existence légale se terminerait autrement 
le 31 janvier prochain. 

Li Puis te ilÉtes rosses 
LE JUGEMENT 

Pontoise, 8 Décembre. 
Le Tribunal de Pontoise a rendu, aujour-

d'hui, son jugement dans l'affaire des nihilis-
tes russes. 

Kiritcheck a été condamné, pour fabrica-
tion, transport de bombes, port d'armes pro-
hibées, violences avec préméditation et vaga-
bondage, à quatre ans de prison ; Tr'ojan-
dreski et Godorotszlti, pour les mêmes délits, 
sont condamnés chacun à trois ans ; Ousti-
noff, pour coopération à -la fabrication d'en-

gins, est condamné à trois ans ; MaharaK»: 
chvili, pour transport darmes prohibées, »■ 
six mois de prison. 

Kiritcheck a-déclaré qu'il se suiciderait* 
—_.—-—«iffp» ——— - -

Le port militaire de Baîsia 
détruit par un incendia 

EST-CE UN ATTENTAT ALLEMAND % 
Buenos-Ayres, 8 Décembre. 

Un incendie a détruit les dépôts du port 
militaire de Bahia-Blanca. 

Les pertes sont considérables. 
.ajj ■ -— 

Bvilletim. ZE^ira.etn.oiex* 
Paris, 8 Décembre.— Marché toujours à peu près 

nul, mais cote cependant bien tenue. Nos Rentes 
françaises se maintiennent à leurs cours précé-
dents, et le groupe des valeurs espagnoles conserve, 
ou à peu près, sa reprise d'hier. Quelques petit* 
échanges a terme en Italien et en Turc unifié. Par, 
contre, fonds russes délaissés. Actions Chemins 
français absolument nuls en banque, les valeurs 
Industrielles russes ont été demandées, mais la 
Debeers ordinaire est plus hésitante. 

Deux preuves pour une 
Bien avisé celui qui ne se paye pas de mota 

et qui n'agit que sur preuves. M. Jean Meu-< 
nier, de Sapogne (Ardennes), est au nombrâ 
de ces personnes bien avisées. Ayant éta 
frappé depuis longtemps par les nombreuses 
preuves authentiques de guérisons fournies; 
par les Pilules Pink dans les cas d'anémie, 
de faiblesse générale, il ne s'adressa pas y 
un autre médicament pour guérir sa femma 
devenue anémique. Ceci se passait il y a huit) 
ans. M" Meunier fut très rapidement guérie 
et depuis n'a pas cessé de se bien porter^ 
Ces temps derniers, le fils de M. Meunier., 
jeune homme de 14 ans, déprimé par les; 
troubles de croissance, eut à payer, lui aussi* 
son tribut à l'anémie. Naturellement son pèrs( 
ne pouvait faire mieux que de s'adresser ai 
nouveau aux Pilules Pink, pensant avec justa 
raison que puisqu'elles avaient si bien guéri1 

la mère, elles ne pouvaient manquer de gué-
rir aussi le fils. La logique ne perd jamais 
ses droits et le jeune malade, soumis à l'in-i 
fluence si bienfaisante des Pilules Pink, a étâ 
très vite et très bien guéri. Voici, d'ailleurs, 
ce que nous écrit M. Jean Meunier lui-même,» 

MEUNIER y 
« Je dois vous informer du bien que les 

Pilulc-o Pink ont fait aux malades de ma 
famille. Il y a huit ans, ma femme, devenus 
très faible, très anémique, a été très bien 
guérie par les Pilules Pink. Elle n'a pas cess<S 
de se bien porter depuis et elle est fortai 
comme deux. Mon fils, âgé de 14 ans, a égale, 
ment pris les Pilules Pink. Il ne mangeait! 
plus, était toujours pâle, faible, languissant., 
Les Pilules Pink l'ont si bien fortifié qu'il! 
travaille maintenant comme un homme. J'aii 
tenu à vous signaler ces deux cas et à voua 
autoriser à les publier. C'est, en effet, lea 
guérisons publiées dans les journaux au sujets 
des Pilules Pink qui m'ont engagé à les faire 
prendre à ma femme d'abord, à mon fils plus 
tard, et je désire, par notre exemple, con* 
vaincre ceux qui souffrent et qui ignorenlj 
encore ce médicament si précieux ». 

Les Pilules Pink guérissent : anémie, chlo* 
rose des jeunes filles, maux d'estomac, fai^ 
blesse générale, épuisement nerveux, neuras^ 
thénie, troubles des femmes aux époques cri» 
tiques. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma* 
cies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23. rua! 
Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boite ■ 17 fr. 50 lesf 
six boîtes, franco. 

Concurrence îoyaïe 

Il existe certainement de bonnes» 
montres qui ne portent pas 

la MARQUE LïP IfffflWWWm 
mais il est reconnu que toutes les 
montres qui portent la MARQUE 

FRANÇAISE jLjJEJP ■«■««■ 
sont excellentes 

malgré leur prix modique. 
Vous avez donc intérêt à achetée 

une montre ayant sur le cadran 

la MARQUE LIE» ^■BBHBI 
que vous trouverez ohez les bons Horlogers 

jROOHAiKEMENT ouverture de la Bonna 
Maison Alimentation, 1" choix. 

AV9S DE DECES 

M" Albert Delibes ; M. Emile Delibes, ser* 
gent au 341" d'infanterie, et M™ Emile Dell-
bes ; M. Edmond Stéphan, inspecteur de l'ex, 
ploitation à la Compagnie Paris-Lyon-Médi< 
terranée, et M- Edmond Stéphan, 'née Deli-
bes ; M. Léon Delibes, sous-lieutenant aui 
3G3" d'infanterie ; M. Benô Stéphan ; M"' Hé, 
lène et Suzanne Stéphan ; M. Jules Delibes^ 
assureur, 1" adjoint au maire de Marseille, 
et M™ Jules Delibes ; M™ Jules Macé de Lépi-« 
nay, née Delibes ; M. Maurice Bourgogne,, 
capitaine au 203a d'infanterie, et M"* Maurice1 

Bourgogne, née Delibes ; M™ Maurice • M. eu 
M" Jacques Salles ; M™ Albert Lamboi ai 
M™ Emile Lamboi ; M. et M™ Jules Lamboi S 
M" Paul Lamboi ; M™ Jules Julia ; M™' Claire; 
et Marie Suzan ; M. Emmanuel Ducros : M. es 
M™ Anatole Ducros ; les familles Lamboi,, 
Salles, Lechevallier, Decourneau, Cazelles. 
Julia, Malatier, Guigou, Bayol ; M" Issaurat 3 
M. Edouard Stéphan ; M" de la Motte, ont la/ 
douleur de faire part à leurs parents, amis eï 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M. Albers 
DEUBES, ancien juge au Tribunal de Corn,.; 
merce, président de la Marseillaise (caisse de 
retraites), leur époux, père, beau-père, grandV 
père, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin! 
germain, cousin et allié, décédé le 7 décem-
bre, à l'âge de 63 ans, muni des Sacrements 
de l'Eglise, et les prient d'assister à son con« 
voi funèbre qui aura lieu aujourd'hui jeudi,, 
9 décembre, à 2 heures 1/2. 82, avenue dti 
Prado. Prière de n'envoyer ni fleurs ni cour 
ronne-s. 

Le Conseil d'administration de La Marsell* 
laiss (caisse régionale de retraites) fait part 
aux sociétaires du décès de son regretté pré» 
sident M. Albert DELSBES, et les prie d'as< 
sister à ses obsèques qui auront lieu au.1our< 
d'hui, 9 du courant, à 2 heures 1/2 de l'après* 
midi, avenue du Prado, 82. 

Les obsèques de M" veuve Catherine PEL« 
LISSIER auront lieu aujourd'hui jeudi, & 
3 heures, chemin de l'Eglise, à Saint-Antoin« 
(banlieue). 

M. et M™ Félix Mayol, née Biolav : M. e* 
M" Baptistin Mayon et leurs filles ; M" veuve 
Fournier, née Mayon, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en lai 
personne de M. MAYOL Marius, leur pèrp. 
beau-frère, cousin et allié, décédé à l'âge de 
47 ans, et les prient d'assister aux ohsèqueg 
qui auront lieu aujourd'hui jeudi, à 2 h^ura»-
rue. de la Butineuse» 5 (boulevard Odtio), 



COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
MarsalUe a été, hier, de 24 navires, parmi les-
quels nous signalerons : 

A. l'arrivée • Le Hedlna, vapeur anglais, venant 
de Sydney avec 140 passagers et 4.000 tonnes, dont 
71 tonnes sole, minerai, divers pour Marseille ; le 
vapeur dajaois Taarnholm, de Cardia, avec 1.553 
tonnes cfcaauon; le voilier italien Joseph-Antoine, 
de Truccio avec 150 tonnes diarijon de bois; le 
vaneur italien Rlposto, de Salnt-Louis-du-Rhône, 
sur lest- lo Tafna, Compagnie Mixte, de Philippe-
ville avec 11 passagers et S03 tonnes traits secs, 
céréales vlni le vapeur suédois Skandria, do Bar-
celone sur lest; le vapeur anglais Brodhurst, de 
Madagascar, avec .700 tonnes viande congelée; le 
vapeur Italien Mongibello, de Garruclia, avec 1.300 
tonnes minerai de soufre; le vapeur espagnol San-
Josè de Sévlile, avec 630 tonnes huile, vin, plomb, 
1er 'raisin, divers; le Hivernais, Transports Mari-
times, d'Gran et dette, avec S tonnes diver». 

THEATRES, CONCERTS, CINEMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à g heures 15, 

Seuxléme neni'ésenrtaUon de l'immense succès Wer-
ther, avec M. Clément, l'incomparablo premier 
ténor de TOpêra-Comique, qui, dans le rôle de 
WerUher, remporta, mardi, un véritable triomphe. 
Il y aura foule encore pour applaudir cet artiste 
tors de pair, excellemment encadré par Mlle V. 
Irriès, de la Galté-Lyrlque; Marcel Boudouresque, 
te râpera-Comique; Flgarella, Mlle Michael, qui 
réalisent une Interprétation irréprochable du chef-
JL'œuvre de Massenet. Le bureau de location sera 
Duvert aujourd'hui à partir do 9 heures 30 du matin, 
ïéléiphone : 8-58. 

GYMNASE. — M. Candô et l'excellente troupe 
Edmond Souché viennent de triompher, hier et 
avant-hier soir, dans l'excellent pièce de MM. 
Mouézy-Eon et Davelllans, Les, Fiancés de Rosalie. 
Ce superbe spectacle sera donné encore aujourd'hui 
Jeudi, en matinée et en soirée. Location de 10 heu-
res à 6 bouses. Téléphone : 27-79. 

CHATELET-THEATB.E.— Ce soir, relâche. Demain 
Jeudi, en matinée et en soirée, deux premières 
représentations (création à Marseille) de Casque en 
Fer, drame en 5 actes et 7 tableaux, de Gaston 
Marot et Edouard Philippe. L'un des auteurs, M. 
Gaston Marot, est venu tous exprès dans notre 
ville pour y diriger la mise au point de cet ou-
vrage. C'est un gros succès en perspective. La loca-
tion est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 heures 30, grande 
matinée à prix réduit, avec Mlle Fauvette, l'ex-
quise diseuse étoilei le chanteur MaTcelly, le popu-
laire comique Grinda; les 0 Banola, merveilleux 
barrlstes; ks Honlka, trio; la chanteuse Myrianne 

et dix autres numéros de premier ordre. Le soir, 
a 8 heures 30, spectacle mondain. Demain vendredi, 
trala, rentrée de Mme Esther Lekaln, la reine des 
diseuses. 

PALAIS-DE-CRISTAL.— Aujourd'hui, en matinée 
et en 60irée, dernier Jour de l'exquise divette 
Yvonne Yma et de l'excellente trouipe actuelle de 
music-hall. Dernières du grand film La Fille de 
Neptune, avec Annette Kellerman. Demain, renou-
vellement complet du programme. Prix populaires 
à toutes les places : Fauteuils, 1 £r. ; pourtour, 
0 fr. 50. 

VARIETES-CASINO. — En matinée et en soirée, 
Chic â l'Or, la somptueuse revue de Celval et Char-
lej obtient toujours un triomphe avec Augé, Dutard, 
Lucette de Landy, Henriette Leblond, Yvonne Lyn-
der, Frémv,, Champell, Marichal, Duchâtel, Bertho, 
Juliette Liéna, la danseuse Dourga, li> -petite Bar-
tou. Location pour aujourd'hui et jours suivants. 
Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA.— Aujourd'hui encore, deux 
films sensationnelle : Les Mystères de New-York, 
première partie, et L'Aubergue du Hibou, drame. 
En outre : Surveillons Adolphlne, ciné-vaudeville 
moderne ; La Chiromancie, suggestif; L'Ane d'Oné-
slme, comique; les Actualités, etc. Orchestre. En-
trée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : Voleuse, 
grand drame mondain en 3 parties; L'Empreinte 
de la Patrie, drame poignant et d'actualité, mer-
veilleusement interprété par M. Dumény; Le Nou-
veau Copain de o Bfilie », comique désopilant. 
Tous les Jours, matinée et soirée. Salle chauffée. 

Fédération cinématographique du Midi. — MM. 
les directeurs sont informés qu'une assemblée ex-
traordinaire aura lieu samedi 11 du courant, à 
10 heures 30 précises du matin, au Café de la. 
Bourse (salle du 1" étage). Ordre du jour : Journée 
dss Poilus. 

L'Etrier (Société de préparation militaire spé-
ciale pour la cavalerie). — Aujourd'hui jeudi 9 du 
courant, cours théorique au siège, 8, rue Canne-
bière, à 9 heures précises. Remises des manuels 
d'inscriptions et des livrets Individuels. 

Bourse rie Paris dm 8 Décembre 
3 % Français, 64 50.— 8 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91.— Extérieure Espagnole 4 %, 83 15.— 
Japonais i % 1905, 75.— Portugais 3 % nouv., 68 25. 
— Crédit Lyonnais, 914.— Banque Nationale du 
Mexique, 897.— Action Nord d'Espagne, £38.— Ac-
tion Saragosse, 888.— Nord-Sud, 102.— Rio-Tlnto, 
1.490.— Ville de Paris 1865, 504; 1876, 450; 1892, 22S; 
1S94-96, 228; 1899, 254; 1904, 275; 1912, 200 50.— 
Méditerranée S %, fus. anc, 328; fus. nouv., 326.— 
Midi. 334 50.— Lombardes anc, 180 50.— Nord d'Es-
pagne, ire série, 319.— Communes 1899, 318.— 
Foncières 1883, 315; 1895, 343 60. — Messageries 
3 1/2 %, 265 s 5 310 50. 

repli les srassiipta nm km 
Pour faciliter sa clientèle, la SOCIETE 

MARSEILLAISE a décidé d'ouvrir ses bu-
reaux de quartiers : 

Agence A, boulevard Dugommier, 3 : 
Agence B, rue Colbert, 24 : 
Agence C, avenue d'Arenc, 147, 

pendant la durée de l'émission. 

ïtoîii,Metr»c.m»iiilat, BUiSINE&C* ^««TS.r.Ealas^Earis. I 
Dépôts : Girauc!, droguiste ; pharmacies 

Guignard, Bel, Anastay, Tranchier. 

nom il i@raiisgiï 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

A llnonï Tailleur j SK^fêo. 
MARSEILLE ( Ed do la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLR 

PAPIER WLINSI 
j SÎCMO lontiKli pour U Cttfim dti lïhumes. Irritations jj 
i dû Poitrine, Maux da Gorge,Rhumatismes, E 
| Doulearo, eto. — Exiger le nom W1LIK8Ï. E 

pour préparer votre 
eau alcaline 

MÉFIEZ-VOUS des IMITATIONS 
n'employez que le 

^» - ■ . .-•# -, 

iiii m 
SEL NATUREL 

le paquet OMI0 vourl litre 

1 franc la boîte de12. paquets 
toutes Pharmacies. 

EXIGEZ So rond bleu WOvAY 
ï H/laptgao de garantit* IËT^C@S 

ETAT-CIVIL, 
NAISSANCES du S décembre.— Paternostro Irènô, 

rue du Palmier, G — Segliezzo Camille, Estaque-Plage. 
— Benso Amable, boulevard de Strasbourg 99.— 
Cameratl Pâquerette, rue Tapis-Vert, 3.— Morias 
Denise, rue de la Prison (caserne des pompiers).— 
Cailler Anne, rue des Petites-Marles, 43.— Gaudln 
André, Les Goudos.— Casanova François, Saint-
André.— Abeille Blanche, boulevard National, 66. 
— Stofanelll Pascal, rue Fontalne-Rouvière, 48.— 
Tosatto Henri, boulevard de la Fond, 46. 

Total : 14 naissances, dont 3 Ulégitimes. 
DECES du 8 décembre.— Clbrarlo Esprit, 54 ans, 

boulevard Natlnoal, 304.— Besslron Joseph, 20 Jours, 
boulevard de la Madeleine, 156.— Sarrat Françoise, 
89 ans, Arenc— Lextrait Louis, 60 ans, rue de 
Forbin, 57.— Etienne Marie, 59 ans, cours Lleu-
taud, 178.— Besqueut Philippe, 68 ans, boulevard 
de Strasbourg, 38.— Peyron Anna, 37 ans, rue 
d'Isly, 25.— Discours Thérèse, 32 ans, rue du Jar-
dln-des-Plantes, 23.— Piccazzi Marguerite, 5 jours, 
Saint-JérOme.— Balestra Marie, 66 ans, rue d'Ita-
lie, 15.— Fantelli Marie, 64 ans, rue Saint-Lam-
bert, 74.— Balllste Félicité, 81 ans, aUées de la 
Compassion.— Richaud Louise, 78 ans, rue d'En-
doume, 69.— Lafay Pierre, 49 ans, boulevard des 
Peintures, 32.— Glrod Marie, 53 ans, rue Saint-
Jean-Baptiste, 8.— Auta-rd Marie, 70 ans, rue Ma-
rengo, 85.— Rlcclo Marie, 50 ans.— Roch Odette, 
10 mois, rue Clary, 21.— Hermann Antoinette, 
64 ans, Sainte-Marguerite.— Delibes Antoine, 62 ans, 
avenue du Prado, 82.— Paris Isabelle, 29 ans, rue 
Saint-'Savouïnin, 96.— Zamoninl Mathilde, 63 ans, 
Pointe-Rouge.— Vian Baptistine, 57 ans, chemin de 
l'Argile, 4.— Ulysse Rose, 23 ans, quai du Port, 28. 
— Faien Jean-Baptiste, 76 ans, rue Ballard, 6.— 
Raillon Jeanne, 73 ans, rue des Lices, 25.— Ré Ma-
rius, 39 ans, rue d'Aubagne, 91.— Lacroix Auguste, 
68 ans, chemin de Saint-Pierre, 19.— Lubrano-La-
vadera Malra, 75 ans, rue Sainte-Anne, 12. 

Total : 31 décès, dont 3 enfants, plus 1 mort-né. 

TWtmne dm Travail 
wv On demande deux bons ouvriers Cor-

donniers pour la commande. S'adresser chez 
M. Papa,. 18, rue des Trois-Mages, magasin. 
' wv On demande bonne, de 30 à 35 ans, chez 
Prunier, boulevard Amayen, 28. Bonnes réfé-
rences. 

wv On demande bonne commise, connais-
sant industrie funéraire. S'adresser Maison 
Gibon, 7, cours Saint-Louis. 

wv Assistance aux Convalescents Militai» 
res : On demande une bonne cuisinière et 
une fille de cuisine. S'adresser à la concierge» 
44, rue Sainte. 

wv Apprenties payées de suite s'ont deman< 
dées fabrique de chapeaux, 30, place d'Aix, 

wv On demande un jeune homme pour en-
trepôt et une jeune bonne (non couchée), pré» 
sentée par ses parents, rue des Héros, 25. 
entrepôt. . . 

wv On demande de bonnes ouvrières tait 
leuses au courant de la chemisette et costuma 
d'enfant, à la Mercerie-Confection, 120. quai 
du Port. x .. ■ 

wv On demande une bonne à tout faire, da , 
30 à 40 ans, 22, rue Paradis, au 2». / 

wv On demande un jeune homme de 14 â! ' v 

16 ans, présenté par ses parents, 16, rue Lon-
gue-des-Capucins. 

wv On demande cycliste réformé, non mo- i 
bilisable. S'adresser de 9 heures à midi et da ' 
2 à 7 heures, cours Devilliers, 3. rez-de* 
chaussée. 

wv On demande un jeune garçon de 13 a-
14 ans, présenté par ses parents, pour falra 
les courses et le nettoyage, à la pharmacie* 
34, rue Nationale. 

wv On demande une fillette de 13 à 14 ans, 
pour aider au ménage et apprendre couture, 
M" Bourel, 72, rue Breteuil. 

wv On demande un petit garçon et una 
fillette, pour les courses et ateliers, 26. rua: 
Jean, 26. 

wv Dame italienne, sérieuse, demanda \ 
place bonne à tout faire, de préférence chez W 
personne seule, M" Seraphino, rue des Vigne» 
rons, 12. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
Ouvriers bourreliers et selliers -, demi-ouvrier; 
et apprenti tailleurs ; apprenti cycliste ; ap-
prentis plombiers ; apprenti serrurier ; ou- \ 
vriers tourneurs sur métaux et ouvriers ajus-
teurs-mécaniciens ; ouvrier et demi-ouvrier, 
ferblantiers ; demi-ouvrier serrurier ; demi-
ouvriers carrossiers-limeurs ; ouvriers sel-
liers-garnisseurs en voiture ; demi-ouvrier ta-
pissier-matelassier ; ouvrier frappeur ; des 
garçons bouchers pour le dehors, se présenter, 
de 3 à 6 heures ; jeunes filles travail facile ; 
ouvrière repasseuse teinturière ; demi-ouvriè-
re tailleuse ; courtières pour modes ; b'onha 
à tout faire, parlant espagnol ; apprentie im-. 
primeuse : apprentie chapelière et apprentie* 
tailleuse. S'adresser : Bourse du Travail, rua^, 
de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire desiplacement opé-
rés par le Secrétariat de la Bourse du 'Travail 
du 30 novembre au 4 décembre : Demandes 
d'emplois divers, 200 ; offres, 154 ; placés, 144-

NA KOLA 

A base de 
vins généreux 

de 
quinquina 

et de 
noix de Kola 

fraîche 

Le meilleur 
des 

Toniques 

Demander 
dans 

tous les cafés 
un 

iHÂRRASSE 

APÉRITIF 
des 

GOUEIETS 
et des 

personnes 
soucieuses 

de 
LMB SANTÉ 

Recommandé 
aux 

S ports men 

Le 

CHARRASSE 
se trouve dans 

toutes les 
bonnes maisons 
d'alimentation 

GROS et EXPORTATION : USINE MARRASSE 
23, Avenue du Prado, Marseille 

ECOULEMENTS CYSTITE 
WiTraiïûmertt rarf/ca//e D/US écofiom/me par/e\ 

pn seul FlaeoB simfc pour EhieOT 
'les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de, traitement. C'est le remède des échauffements, de la 
cystite et de la goutte militaire, i-e flacon de BO cap-
sules GAL.OPIM estexpédiô franco contre mandat de 2 f r. 60 
adressé à GASTINEL, ph„ 04. r. lïépublicjue. Marseille 
Oépôt : Anastay. pharmacie Principale. 3. rue de l'Arbre. 

ES DAMES 
INFUSION FEMININA 

Infaillible et sans danger pour 
tous retards. Leflac. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
('HERBORISTERIE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

ÉsARBË-WiALADE. S'adresser à 
5 M" Vincent, .9, r. S'-Charles. 

Terrain à bâtir 
6 vendre en totalité ou a lots 
bOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
E2 mèt de façade, sur b. Gil-
IS. 14 S'a. Vistorh. b! tournai. 

115, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.40 cent, (linge 
compris) Bains-Douches. 0.20 c. 

O N dam. ch. 
centre,off. r. 

et cuis, meub., 
Récollettes,23,3°. 

Ventes on Achats 
de Fonds ds Commerça 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 84 au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nue élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

Le Mercredi, 15 Décembre 
1915, à 9 heures du matin, 
dans la salle de vente, au 
Port-Marchand, 

1° D'Issues diverses, prove-
nant des Subsistances de la 
Marine, comprenant : 

Criblure de blé 8.55S k. 
Riz 70 » 
Balayage 839 » 
Machemoure 1.200 » 
Repasse 17.413 » 
Farine avariée 1.700 » 
Son 29.391 » 
Blé avarié 1.469 » 

et 60 pains brûlés. 
Et, 2» De 3.294 l'ongailles et 

1.654 fonçailles provenant des 
Subsistances de la Marine. 

Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
emplové à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
duite de son navire ; les opti 
ciens de marine Bianchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

MUSICIENS I 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
£!ERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

CHEVAUX FORTS, à vendre, 
A. Bonnet, Apt. 

E bonnes ou-
vrières pour 

la jaquette tailleur, Victor, 
couturier, 1, rue Dieudé. 

a base d'extraits de plantas 

seul grain 
avant ou au commencement du repas du soir 

m 

e 
sang 

m 

1SJ 

Régularisées fonctions digestiVes H 

ÉLECTRICITÉ en^tolisTen3 

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-MicheL 

I 2fl,-25Ie FIacoaae59GRÂms, Franco domicile dans ■ m t&SsJf pour 3 mois de traitement fi 1<w"w w 

H l/r'?<îel/2Flaconde25Grams 
A <&3\J$prQ semaines de traitement 

lfr"^0Ja P°c^ette ^e 8 Grains Ecrixe64sB
dPort-Royal,Paris M 

<ia& TQHJ? semaines de traitement 

DEPOT DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES 

fa mort USÉ dam nos lis, seh p noire su est pur oi impur 

GUERIS par le 

ATI F ALLEN 
Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de ll2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 
DEPOTS : Phl9 du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phl« Chabre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph> Dou.— ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Pn1" Marie et 'Kolland.— LA CIOTAT : 
Ph'° Barrière. — CANNES : Ph'« Antoni. — NIMES : Ph» Favre. — NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Ph1» Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. , 

:t*~ ■r.*':*K>-;-i-.«-!w 

QU PINTO VENDE 

Mim et Mm 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAISTRE, plaofi Préfecture, 1 
MARSEILLE 

La Vie Bon Jarcliê 
La BOUCHERIE CHABBERT 

boulevard National, 23 
vend meilleur et meilleur mar-
ché que partout ailleurs. 
nsy DESIRE LOUER remise 
Un ou mag. avec 3 p., faire 
offre avec prix R. Jean, bar 
de la Paix, cours Belsunce, 1. 

DtDntl Mardi soir, place Cas» rtnlJU tellane, portefeuille 
contenant petite somme d'ar-
gent et des papiers militaires 
concernant un chasseur d'Afri-
que réformé. Rapporter contra; 
récompense, 137,' cours Lieu< 
taud (maison du fond). 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal, 

rue de la Darse. 75. 

VIROGENOL manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont 11 possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les Inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacon de500.gr. 2.25, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
Dépôtgénéral : PHARMACIE 30, Gd Chemin d'Abc, BÂitSEtLLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 9 décembre 

r- 50 r-, 

Le Dernier 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

Médéric laissa le sergent s'éloigner ; puis 
il s'empressa d'attacher solidement la corde 
autour du piuts, ainsi que le lui avait re-
commandé Mamital et il en jeta le bout dans 
l'ouverture. 

Lestoc ne tarda pas à revenir. Il portait 
un énorme pain sous le bras. Son retour 
avait été plus prompt que ne l'avait espéré 
le page, aussi chercha-t-il à l'éloigner de 
nouveau. 

— Ah 1 sergent, lui dit-il d'un ton chagrin, 
vous n'avez pas la charité que je croyais. 

— Que la peste le poigne 1 fit le sergent 
furieux. Cela n'est-il point assez pour oe 
vieux fou, et faut-il que j'aille dépouiller la 
table de mon maître, le noble sire Raoul, 
pour le profit de ce mécréant ? 

— Vous ne comprenez pas, Lestoc 
— Expliquez-vous, alors. 
— N'avez-vous pas toujours dans votre 

Chambre un broc de vin ? 
— Par Saint-Placide 1 bien que je ne sa-

che pas, qui a si bien pu vous renseigner, 
mon jouvenceau, c'est la vérité 1 

— Eh bien ! reprit Médéric. ne croyez-
vous pas que ce broc serait très utile à un 
jpauvre Vieillard ftue le froid, aussi bien 

que la faim, tourmente au fond de cet 
abîme ? 

— Certainement, je le crois... mais je crois 
aussi que le susdit broc réchauffera tout 
aussi bien l'estomac d'un pauvre vieux ser-
gent de ma connaissance. 

— Oh ! Lestoc, ce n'est pas bien de faire 
les choses à moitié ! 

— Allons ! il faudra encore me priver de 
mon vin ! Oh I j'étais plus insensé quo ce da-
moiseau, quand j'ai consenti à l'aider dans 
sa folie 1 

Et Lestoc s'éloigna de nouveau pour aller 
chercher le broc de vin. 

Pendant ce temps, Rodolphe et ses gens 
n'étaient pas restés oisifs. 

Ils avaient rassemblé toutes les cordes 
qu'ils avaient apportées, et quelques minutes 
leur avaient suffi pour achever une échelle 
longue et solide. 

A peine avaienï-îls terminé ce travail, 
qu'ils virent tomber près d'eux l'extrémité 
du câble que le jeune page avait attaché en 
haut. 

Rodolphe se lia autour des reins le bout 
de l'échelle de corde qu'on venait de prépa-
rer, et, le premier, il s'élança hardiment sur 
le câble, où il monta en s'aidant des pieds, 
qu'il appuyait sur les aspérités du roc. 

Deux de ses soldats seulement le suivi-
rent à quelque distance, pour supporter une 
partie du poids de l'échelle de corde. 

Marnital et les autres attendirent en bas, 
avec inquiétude, le résultat de cette péril-
leuse ascension. 

Quelques minutes après, l'immobilité du 
câble leur fit juger que Rodolphe et ses deux 
soldats étaient arrivés. C'était le moment cri-
tique ; ils pouvaient avoir été saisis en sor-
tant du puits. 

Un caillou, qui vint rouler à leurs pieds, 
las tranquillisa. C'était le signal convenu. 

Alors, tous ceux qui étaient restés au fond 
du puits mirent leur épée entre leurs dents 
et s'élancèrent successivement sur l'échelle 
mobile. 

Le troubadour, malgré son âge et les fati-
gues de la veille, ne voulut pas rester dans 
l'inaction ; il monta le dernier. 

Tout cela c'était dans le plus grand si-
lence et avec la rapidité de la pensée. 

Rodolphe et ses deux compagnons, une 
fois parvenus dans la cour, s'étaient cachés 
derrière le rebord du puits, où les autres ve-
naient se ranger en se couchant par terre à 
mesure qu'ils arrivaient. 

A peine le troubadour les avait-il rejoints 
qu'ils aperçurent au fond de la cour deux 
ombres se dirigeant de leur côté. 

A un signal du jeune comte de Raucogne, 
toutes les têtes se penchèrent sur le sol. 

Médéric avait rempli toutes les prescrip-
tions du troubadour ; il avait retenu, aussi 
longtemps qu'il avait été possible, le vieux 
sergent éloigné du puits ; il s'en rapprochait 
maintenant, sans se douter des événements 
qu'il avait si bien favorisés. 

Lestoc avançait sans défiance, portant à la 
main la cruche dont il se privait, sinon sans 
regrets, du moins assez philosophiquement 
en faveur du barde. 

— Par l'âme de mon père ! disait-il à mi-
voix en jetant lyjdernier regard à la cruche 
remplie, ce nV3lt point pour cet usage que 
j'avais l'autre jour dérobé ce vin à la cave du 
château !... Aussi je ne mets point ce larcin-
là sur ma conscience... Pourtant j'ai peur 
qu'il ne m'en arrive quelque malencontre. 

— Bah ! fit Médéric, que voulez-vous qu'il 
vous arrive ? 

— Hum ! hum ! répondit Lestoc en bran-
lant la tête, prendre pour soi ou pour son 
maître est toujours chose permise ; mais 

dérober à son maître pour le donner à un 
sorcier... cela doit porter malheur... 

— Allons donc ! 'il le boira à votre santé ! 
— Qu'il le boive à la santé du diable et 

qu'il n'en soit plus question ! 
En ce moment ils arrivaient tous deux près 

du puits. 
Lestoc se baissa pour relever la corde qu'il 

apercevait à ses pieds. Au même instant, 
et avant qu'il eût pu se reconnaître, quatre 
hommes s élancèrent sur. lui, le renversèrent, 
lui mirent un.bâillon et lui lièrent solidement 
les pieds et les mains, car on ne voulait pas 
qu'il lui arrivât aucun mal. 

On ignorait encore la part qu'il avait prise 
à la mort de Chariot, et on savait le service 
qu'il venait de rendre, quoique involontaire-
ment. 

L'attaque avait été si vive que le malheu-
reux n'avait pas eu le temps de pousser un 
cri. 

Quant au jeune page, l'apparition subite 
de ces hommes qui semblaient sortir de 
terre ; l'aspect de Marnital qui se trouva, au 
môme instant, debout devant lui et lui posa 
une main sur l'épaule pour l'empêcher de 
fuir, tout cela lui parut l'effet d'un pouvoir 
surnaturel, et il commença aussi à croire à 
l'alliance du troubadour avec l'Esprit des té-
nèbres. 

Il fallait maintenant que Rodolphe arrivât 
jusqu'à Solange ! 

XXIV 
Précieux secours 

Voyons maintenant ce que faisait à cette 
heure le plus jeune des Sarginac, qui com-
mandait & Raucogne. 

Dès que la nuit était venue, selon l'habi-
tude! la grande salle du-château avait com-

mencé à retentir de chants et de cris d'allé-
gresse. 

Cela annonçait à tous les guerriers, qui 
habitaient la place, que le sire Raoul et ses 
compagnons prenaient leurs joyeux festins 
du soir. 

L'échec que Rodolphe de Raucogne venait 
d'éprouver dans la personne de ses deux 
partisans, Chariot et Marnital, augmentait 
l'allégresse des convives. 

Du reste, Raoul avait prévenu ses amis 
que, cette nuit même, il voulait faire valoir 
ses droits de seigneur et maître sur Solange 
sa belle prisonnière. 

C'était encore là un motif de fête et de 
liesse. 

Aussi jamais les murs de Raucogne n'a-
vaient contenu troupe plus bruyante et plus 
animée. 

Les coupes circulaient autour de la table, 
et les varlets avaient peine à suffire aux 
nombreuses libations que provoquait la joie 
des jeunes seigneurs. 

Peu à peu les visages s'étaient empour-
prés, les regards brillèrent de l'éclat de 
l'ivresse ; les cris et les chants redoublèrent, 
et l'orgie fut à son comble. 

— Sire comte, s'écria le seigneur d'Epi-
nac, qui s'était levé de son siège et qui chan-
celait en élevant sa coupe, sire comte, nous 
sommes déjà tous pleins comme des outres, 
et nous avons oublié de boire à vos amours. 

« Pendant que nous pouvons encore faire 
honneur au doux vin de Raucogne, réparons 
cet oubli, qui pourrait porter malheur à vos 
projets pour cette nuit ». 

— Le chevalier d'Epinac a' raison, répon-
dit Raoul ; rien n'est plus favorable aux 
amoureuses espérances. Le vin donne l'élo-
quence nécessaire pour attendrir les coeurs 
les plus rebelles» ett puisque le .sire Gilbert 

de Sarginac, mon frère, m'a fait choix d'una 
jeune et belle épouse, je ne veux point atten- ' 
dre plus longtemps le bonheur qui m'esi 
promis. N 

— Tant pis pour la demoiselle de Roublac,, 
reprit d'Epinac, si elle ne veut point se pas-
ser de la permission de notre digne évêque.: — Par ma foi ! fit Raoul, messire Borro-
mée, notre saint et valeureux évêque, fera 
plus tard ce qui le regarde à ce sujet. Mes 
épousailles n'en vaudront ni plus, ni moins, / 
pour avoir reçu la bénédiction de notre fidèle 
allié un peu plus tût ou un peu plus tard. 

» En attendant, maîtres, vidons une coupe 
bien remplie à la fin du désespoir de lai 
charmante Solange !... 

« Par tous les saints du paradis ! je sens 
déjà, au feu qui monte de mon cœur à mes 
lèvres, que deux baisers appuyés sur ses 
beaux yeux suffiront pour v sécher les ' 
pleurs que ses chagrins y font venir !..< 
Àîlona, varlets, versez à boire !... ». 

Les coupes se remplirent de nouveau. 
— Est-il vrai, demanda le sire d'Harmois,. 

celui de tous ses compagnons que préférait 
Raoul, est-il vrai que les larmes de la noble 
demoiselle aient une autre cause que la 
mort récente du comte Hombert de Roublac? 

— Je ne suis point, reprit Raoul, assez \ 
avant dans ses bonnes grâces pour qu'elle 
m'ait confié toutes ses peines. 

— On dit, continua d'Harmois, que la jou* 
vencelle n'est pas la seule chose que vou4 
dispute Rodolphe. 

— Eh bien ! par l'enfer ! exclama le sei-
gneur languedocien, pourpre de fureur et 
d'ivresse, la besogne de cette nuit ne m'en 
sera que plus agréable et plus douce I -..-J •* 

GUY, yANDE.RO.UANn. 

(La suite à demain^ 


